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laES ÉVÉNEMENTS 
Contre un nouveau « slogan » faussement pacifiste. Tous les pays qui ne 

veulent pas tomber sous le joug de Berlin sont forcément solidaires. Il 
faut qu'ils s'unissent s'ils ne veulent pas être vaincus séparément, l'un 
après l'autre ! 

Des diverses formes du « défaitis-
me », la plus dangereuse, parce que 
la plus hypocrite, est sans doute celle 
qui prend le masque du patriotisme ! 
Dès que le défaitisme se montre à nu, 
on le repousse ; dès qu'il se fait con-
naître, on le répudie. H n'est à crain-
dre que dissimulé et méconnaissable... 
Et c'est sous cette forme qu'il importe 
surtout de le dénoncer. 

*** 
Quand un Félicien Chaliay décla-

re brutalement qu'il vaut mieux ac-
cepter la servitude sous Hitler que de 
lui résister, ça n'a l'importance que 
d'un scandale de l'esprit et du cœur 
dont l'horrible stupidité suffit à faire 
le vide autour de lui ! 

Combien plus redoutable l'insi-
nuante suggestion de suicide faite 
aux Français sous couvert de proté-
ger leur existence ! Comment se dé-
fier par exemple d'une proposition 
faite sous la forme d'un conseil em-
preint d'amitié, de tendresse, de fra-
ternelle protection, telle que : « II ne 
faut pas accepter de mourir pour 
Dantzig ! » 

N'est-ce pas qu'elle est séduisante 
cette formule ? Si vous n'y regardez 
pas plus loin, cette recommandation 
semble préserver la France, alors 
qu'elle la trahit ! Elle semble pren-
dre la défense de notre pays contre 
ceux. qui voudraient l'exposer pour 
une bagatelle, alors qu'elle le livre à 
ses ennemis ! 

En fait, c'est bien cela, la politique 
impliquée par cette formule signifie 
l'isolement de la France en face de 
ses ennemis coalisés, c'est-à-dire sa 
mort !... 

*** 
Parlons froidement, si vous vou-

lez ! 
Le monsieur qui a écrit cette phra-

se, qui a lancé ce « slogan » protes-
terait violemment si on l'accusait de 
vouloir priver la France de toute al-
liance, de tout concours en cas de 
guerre ! Il s'indignerait qu'on osât 
lui supposer d'aussi criminelles in-
tentions. 

Et pourtant !... 
Laissons les intentions qui sont 

toujours bonnes. Voyons seulement 
les réalités. 

Ledit monsieur, proclamerait assu-
rément qu'il veut au contraire beau-
coup d'alliés autour de la France. 
Mais alors il ferait bien de nous ex-
pliquer comment nous pourrons 
conclure des alliances si nous disons 
aux nations : vous savez, dans le 
traité que nous allons signer, il sera 
bien entendu que quand nous serons 
attaqués vous viendrez à notre se-
cours, mais que quand vous serez at-
taqués, nous n'irons pas au vôtre ! 

C'est très bien et très réconfortant 
de dire que la France ne veut pas se 
battre pour la Tchécoslovaquie, pour 
la Pologne, pour la Roumanie, pour 
la Grèce, etc, etc. Seulement il est 
clair qu'aucun de ces pays ne voudra 
se battre pour la France. Pas besoin, 
alors, de se donner tant de peine 
pour constituer contre l'Allemagne un 
front oriental — après l'avoir laissé 
se défaire ! Hitler sera prévenu. Il 
saura que, sans rien avoir à craindre 
sur ses derrières, il peut nous atta-
quer quand il voudra avec toutes ses 
forces unies à toutes celles de l'Ita-
lie ! Et sous le mensonge d'avoir vou-
lu préserver la France, c'est son 
écrasement qu'on aura préparé-

Comment qualifier le monsieur qui 
écrit cela tout en se déclarant enne-
mi du fascisme dont il assure le 
triomphe, comment le qualifier, bien 
qu'il soit agrégé des lettres, sinon 
comme un parfait imbécile, à moins 
qu'il ne soit... Mais non ! La premiè-
re hypothèse suffit car il est certain 
que dans quelques esprits l'instruc-
tion ne fait qu'ajouter à la bêtise. 
Molière a très bien dit ça quelque 
part : 
Un sot savant est sot plas qu'un sot igno-

[rant, 
Car l'étude chez lui ajoute à la nature ! * 

Sr* 

On a laissé l'Allemagne se refaire 
une puissance capable d'imposer sa 
domination. Nous sommes en face des 
conséquences de ce bel ouvrage !... 
L'état de l'Europe étant à présent ce 

qu'il est, tous les pays qui ne veulent 
pas tomber sous le joug de Berlin 
sont forcément solidaires. Il faut 
qu'ils s'unissent s'ils ne veulent pas 
être vaincus séparément l'un après 
l'autre !... 

Mais le comble des combles,, c'est 
que le dit monsieur qui se refuse à 
voir cette évidence est de ceux qui 
n'ont cessé de prêcher la cause de la 
Société des Nations et de la « sécu-
rité collective »... Or, de quoi et com-
ment sera faite une sécurité « collec-
tive » si ses participants n'acceptent 
pas de défendre par les armes celui 
d'entre eux qui serait attaqué ? Com-
ment peut-on concevoir une sécurité 
« collective » sans assurances réci-
proques de secours ? La Société des 
Nations s'est effondrée justement à 
cause de cela, parce que personne 
n'acceptait le risque de guerre au pro-
fit d'autrui ! Chacun y allait cher-
cher le secours des autres et personne 
n'y apportait aux autres son secours ! 

Résultat ! La paix n'a pas été dé-
fendus et la guerre vient ! 

* ** 
Il y a un égoïsme bête ! Si bête 

qu'il fait surtout du tort à ceux qui le 
pratiquent. J'en trouve une jolie dé-
monstration présentée sous la forme 
d'une fable orientale par M. Duff 
Cooper, le ministre britannique de la 
marine qui donna sa démission en 
septembre dernier plutôt que d'avaler 
les conditions de l'Allemagne à Mu-
nich. Il la raconte ainsi dans le jour-
nal « Ce Soir ». 

« .Celui qui conquerrait Dantzig se-
« rait bientôt le dictateur de la Polo-
« gne et ce malheureux pays, que la 
« grande guerre a arraché à l'asser-
« vissement d'un siècle, retomberait 
« une fois de plus en servitude. 

« Dantzig ne vaut pas une guer-
« re ! Certes non ! L'Abyssinie non 
« plus, pas plus que l'Autriche, ni la 
« Tchécoslovaquie, ni Memel, ni l'Al-
« banie. Mais où cela s'arrêtera-t-il ? 

« Les « Mille et une Nuits » con-
« tiennent l'histoire d'un potentat 
« oriental, pacifique et d'esprit phi-
« losophique, qui, lorsqu'on lui an-
« nonça que l'ennemi avait conquis 
« des provinces éloignées de son ém-
et pire, répondit : il en reste assez ■' 

« L'ennemi, néanmoins, n'était pas 
« satisfait et la guerre fut portée jus-
« qu'au cœur du royaume. Chaque 
« fois qu'on lui annonçait une nou-
« velle perte, le roi répondait calme-
« ment : « il en reste assez ! » Mais, 
« à la fin, l'ennemi atteignit les murs 
« de la capitale, s'en empara de hau-
« te lutte, se saisit du roi et lui cou-
« pa la tête. « Alors, ajoute le chro-
« niqueur, il n'en restait plus assez. » 

** 
Mais bah ! que va-t-on nous parler 

des « Mille et une Nuits » où ne sont 
rapportées que des légendes d'un 
Orient barbare ? Est-ce qu'on pour-
rait voir de pareilles horreurs dans 
notre Europe civilisée ! 

Emile LAPORTE. 
 »i i 

VN PETIT MOT D'ECRIT. 

L'avenir dans la main 
Non, je ne lirai pas ce livre. Six cent 

mille exemplaires en ont été vendus dans 
le monde et il a été traduit en sept lan-
gues ? Je n'y contredis point. Mais je 
n'ouvrirai pas le traité de chirologie de 
Cheiro. 

Ce ne sera point par rébellion contre 
la chiromancie, mais bien au contraire 
comme on se détourne d'un vin trop fort 
dont on serait tenté de boire. Toutes les 
pratiques occultes sont impressionnan-
tes par quelques expériences heureuses. 
Il se peut souvent que ce soit hasard pur 
où intuition. Mais il suffit qu'un jour le 
devin tombe juste pour qu'on risque de 
donner à sa science une portée qu'elle 
n'a point. J'aime mieux vivre libéré de 
cette croyance et pour n'y point succom-
ber. 

Les astrologues disent des choses cu-
rieuses, mais quand on relit leurs pré-
dictions à distance, on est plutôt deçu. 
Passe pour Nostradamus, un peu accom-
modé à toutes les sauces, mais dont cer-
taines prédictions ^restent saisissantes. 
Si vous croyez aux astres, vous pouvez 
croire aux lignes de la main, et récipro-
quement. Pourquoi l'avenir y serait-il 

Informations 
La fête de Jeanne d'Arc 

Après les fêtes d'un éclat exception-
nel qui se sont déroulées dimanche der-
nier à Orléans, en commémoration de 
l'héroïque chevauchée de la Jeanne 
d'Arc, la France entière célèbre sa sain-
te nationale. 

A Paris, les cérémonies et manifesta-
tions ont lieu, comme chaque année, 
place Saint-Augustin et place des Pyra-
mides et c'est boulevard Malesherbes, 
rue Royale et rue de Rivoli que se ras-
semble le cortège traditionnel. 

Dès les premières heures, une foule 
immense était massée pour assister au 
défilé. 

L'hommage officiel a précédé celui 
des grandes Associations patriotiques. 

En Espagne 
La police de Jaen a arrêté l'ancien 

maire républicain de cette ville. M. Jo-
sé Campos Peraba, accusé d'être respon-
sable de l'assassinat de 125 prisonniers 
appartenant à des partis de droite qui 
avaient été incarcérés à la prison pro-
vinciale au début d'avril 1937. 

L'ancien maire de Jaen est, en outre, 
accusé d'avoir installé une « tchéka » 
dans un souterrain de l'hôtel de ville. 

Prochain discours de Franco 
Le général Franco prononcera a l'oc-

casion du « défilé de la victoire » le 
grand discours annoncé et attendu. 

Ce n'est pas par hasard que le géné-
ralissime s'est borné, vendredi, à la fê-
te de l'aviation, à une simple exaltation 
des ailes victorieuses et qu'il s'est abste-
nu de faire la moindre allusion aux 
problèmes internationaux. 

C'est le 18, le 19 ou le 20, on ne sait 
pas au juste, qu'il définira la position de 
l'Espagne dans le monde. 

Un discours de (Mussolini 
Dimanche matin, à Turin, M. Mussoli-

ni a prononcé un discours dans lequel 
après avoir dit sa joie de se retrouver 
à Turin, après 7 ans, il a déclaré : « Il 
n'y a pas actuellement en Europe de 
questions dont l'ampleur et l'acuité puis-
sent justifient une guerre. » « Il faut, a-
t-il ajouté, que les nœuds de la politi-
que européenne soient défaits, mais il 
n'est peut-être pas nécessaire de recou-
rir à l'épée ». 

« Ce n'est pas là seulement, a décla-
ré le Duce, la pensée de l'Italie, mais 
c'est aussi la pensée de l'Allemagne. » 

Et le Duce a terminé en exaltant la 
solidarité de l'axe Rome-Berlin. 

A Sa frontière roumano-bulgare 
Dans une dépêche destinée à l'étran-

ger, l'agence télégraphique bulgare re-
vient sur l'incident au cours duquel 22 
Bulgares habitant le village de Belitza 
en Douroudja (Roumanie) auraient été 
abattus par les autorités locales. 

L'agence télégraphique bulgare s'élève 
contre le fait que ces victimes aient été 
présentées comme des comitadji venant 
de Bulgarie dans le but de se livrer à 
l'espionnage ou à des méfaits sur les 
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inscrit ? Cela ne Se discerne pas très clai-
rement. Il faudrait supposer qu'avant de 
nous expédier dans ce bas-monde, le 
Créateur nous met dans le creux de la 
patte une notice signalétique. Singulier 
cadeau ! Serait-ce pour se reconnaître 
dans les séries qui, selon la forte parole 
de Fourier, distribuent les harmonies ? 
Ou bien nous envoie-t-il dans la vie 
marqués d'une fiche de son identité judi-
ciaire où les destinées sont proportion-
nelles aux avertissements, chirologiques 
et chiromognomoniques, de sorte qu'il 
n'y aurait plus qu'à procéder à un tra-
vail de déchiffrement pour connaître la 
formation à laquelle il nous aurait affec-
tés ? 

Ces choses, nous dit-on, onf été an-
noncées par Dieu lui-même, puisqu'il est 
dit dans le livre de Job : « Dieu inscri-
vit des signes et des sceaux dans les 
mains de tous les fils des hommes pour 
que les fils des hommes puissent con-
naître leurs tâches ? » 

Seulement d'autres traductions sont 
moins explicites et celle de la Bible que 
j'ouvre dit : « Il met un sceau sur la 
main de tous les hommes afin que tous 
se reconnaissent Comme ses créatures », 
ce qui est évidemment moins favorable à 
la thèse des avertissements secrets. Reste 
l'expérience. Celle que j'ai reçue un jour 
en prêtant la main à une liseuse de si-
gnes m'a paru bien troublante. J'avais la 
sensation d'être déchiffré à livre ouvert. 
Et ce qu'elle me disait du passé sem-
blait, hélas ! garantir l'avenir. 

A quoi bon savoir quand on ne peut 
pas changer le cours des choses ? Si tout 
est^ littéralement écrit dans la chair, la 
naissance et la mort, le caractère et les 
conjonctures, vite, fuyons ce déroule-
ment trop bien réglé. La vie n'est un 
spectacle supportable que dans la me-
sure où on en ignore le programme. 
Nous n'avons pas demandé à nous y as-
seoir ; qu'à défaut d'espérance, on nous 
laisse au moins l'ignorance. 

Pierre LŒVEL. 

personnes ou les propriétés de notables 
de la Dobroudja. 

Le gouvernement bulgare a chargé son 
ministre à Bucarest d'élever une protes-
tation auprès du [gouvernement roumain. 
La Pologne ne veut pas de plébiscite 

La Pologne ne veut pas d'un plébisci-
te pour les trois raisons suivantes : 

1. La Pologne n'a jamais contesté que 
la population de Dantzig, dans sa gran-
de majorité, est allemande. On sait 
également que cette population jouit de 
la plus entière liberté de se gouverner 
elle-même. 

2. La question de Dantzig n'est pas 
une question de nationalité. Il s'agit pour 
la Pologne de son accès à la mer et de 
la liberté de son commerce maritime. 

* 3. Le principe de libre arbitre a été 
officiellement renié par l'Allemagne au 
moment de l'annexion de la Bohême. 
Ayant abandonné ce principe à l'égard 
de la Bohême, l'Allemagne ne peut légi-
timement le revendiquer à l'égard de 
Dantzig. 

Le trône de Syrie 
Le journal britannique « Daily He-

rald » publie une information sensa-
tionnelle : le roi Zog briguerait le trône 
de Syrie. 

Si l'information est exacte, l'ancien, 
souverain d'Albanie aurait plusieurs 
concurrents : Abdul Medjid, neveu de 
Pex-roi Hussein du Hedjaz et l'émir 
Zeid, fils de Hussein-Abdul Medjid se-
rait soutenu par les gouvernements fran-
çais et turc. 

EU PEU DE MOTS... 
— Le vapeur espagnol « Turia » qui 

était immobilisé dans le port de Nice 
depuis le début de la guerre civile a re-
plis la mer pour Barcelone. D'autre 
part, la livraison de 470 wagons de 
voyageurs et de marchandises a été fai-
te aux autorités espagnoles. 

— Le baron Louis de Rotschsehild qui 
jj avait été arrêté, le 16 mars 1938 à Vien-
j ne, vient d'être relâché et a quitté le 
1 Reich. Il est arrivé à Paris samedi. Il 
] a dû verser, avant sa libération, une 

somme de plusieurs millions de francs. 
— Au cours d'une réunion tenue au 

tîiéàtre d'Hyères, 500 Italiens ont ma-
nifesté leur loyalisme envers la France. 
Dimanche, les Italiens, à Bergerac, au 
nombre de 400, ont voté un ordre du 
jour de reconnaissance envers la Fran-
ce. < 

— Le projet du Gouvernement Sué-
dois tendant au renforcement des effec-
tifs a été voté au Sénat par 89 voix con-
tre 37 et à la Chambre par 138 voix con-
tre 39. 
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[NOS ÉCHOS) 
Prédicateur. 

C'est une histoire qu'aimait à conter 
le Père Janvier, le grand prédicateur 
dominicain qui vient de disparaître. Très 
jeune sermonaire, il passait ses vacan-
ces dans un petit village de Corse et 
rendait quotidiennement visite au curé, 
un excellent prêtre sans grand génie, 
mais d'une divine bonté et d'une égale 
simplicité d'âme. Un jour, le curé lui fit 
part, sans embarras, du mal que lui don-
naient ses sermons : 

—■ Vous pourriez de temps à autre 
prier un de vos collègues voisins de 
venir prêcher à votre place, suggéra le 
Père Janvier. 

Mais l'autre : 
— Non ! Oh 1 non. Car voyez-vous, si 

le prêtre qui viendrait était meilleur 
que moi, mes ouailles ne voudraient 
plus m'écouter, et s'il ne l'était pas, ça 
ne vaudrait pas la peine qu'elles l'écou-
tassent. 

L'ingénieux alibi. 

Deux compères dont l'appétit est plus 
grand que la moralité ont trouvé moyen 
de se faire inviter à un grand dîner. La 
conversation est très animée et l'un des 
deux hommes en profite pour subtiliser 
adroitement quelques couverts en argent 
massif. L'autre s'en est aperçu et décla-
re qu'il connaît un tour étonnant. 

— C'est très simple. Je prends ce cou-
teau, cette fourchette et cette cuiller. 
Je les place dans ma poche. Je comp-
te : un... deux... trois... Je frappe dans 
mes mains... Passez dans la poche de 
monsieur... Maintenant vous pouvez vé-
rifier... Les trois couverts sont dans la 
poche de monsieur 1 

Susceptibilité. 

Marius et Olive affectent de ne plus se 
voir. Et tout cela à cause d'une histoire 
de chasse et d'un « mot » malheureux 
que Mme Olive a laissé échapper sans y 
prendre garde. 

Marius racontait un de ces célèbres 
coups manqués dont il a le secret. 

— Quelle guenon, bonne mère 1 Et à 
portée de fusil, encore ! J'allais tirer 
quand un petit singe se jeta dans mes 
bras. Il voulait sauver sa mère, té ! Ah 1 
si vous aviez vu son regard affectueux... 

— Le pôvre, il vous avait, peut-être, 
pris pour son père, fit Mme Olive. 

AU FIL DES JOURS 

ra puisseau 

Il en est en Quercy de bien plus 
longs, abondants et larges. De plus 
curieux aussi par leur jaillissement 
soudain des profondeurs du sol ou 
du rocher, par les escarpements qui 
dominent leur cours, par les castels 
et les moulins seigneuriaux dont ils 
caressent les assises. Ce disant, je 
pense au Vers, à l'Ouysse, au Cacray, 
à la Tourmente et à bien d'autres. 

Cette réserve faite, je déclare que le 
ruisseau dont je vais parler ne man-
que ni de grâce ni de pittoresque. Et 
d'abord, il possède l'originalité que 
Cadet-Roussel eût prisée, de porter 
trois noms. Officiellement, il se nom-
me le Bléou. La carte d'Etat-Major, 
poétique pour une fois, l'appelle le 
Bleu. Raffinant encore, beaucoup de 
Gourdonnais donnent, au seul cours-
d'eau qui frôle leur ville la jolie ap-
pellation de la Bleue. 

En outre, dans sa descente des fri-
ches du Causse aux prairies du Céou, 
ce filet d'eau transparent et jaseur 
connaît, lui aussi, la fortune de belles 
rencontres. Sans doute ne coule-t-il 
pas sans répit à pleins bords. Alors 
qu'en hiver il inonde les prés, il tarit 
ou presque si la canicule sévit lon-
guement. Infortune partagée par la 
plupart des ruisseaux du pays, 
petits meuniers d'autrefois — il nVn 
reste plus guère dans nos vallées se-
condaires — ne devaient-ils pas tous 
les ans, de juillet en septembre, de 
mander à leurs grands confrères des 
bords de la Dordogne et du Lot de 
changer en farine le blé de leurs 
pratiques ? 

Le Bléou — gardons-lui son nom le 
plus usité — se forme de la réunion 
de plusieurs rus émanés des terres 
élevées de Saint-Projet et de Peyre-
brune. Dès qu'il a acquis sa person-
nalité, notre ruisseau aborde un cen-
tre habité. Il fait ainsi tout de suite 
une connaissance de qualité. Le Vi-
gan, en effet, n'est pas un bourg ba-
nal. Il montre en sa très belle église 
dédiée à Saint-Gai, patron des clairs 
chanteurs, l'un des édifices gothiques 
les plus complets et les plus impo-
sants du Quercy. 

Le passant surpris imagine qu'il 
dût y avoir là un monastère considé-
rable dont la vaste chapelle a seule 
traversé sans dommage les guerres 
et les siècles. Cette supposition s'écar-
te peu de la réalité. Il s'agit ici, assez 
singulièrement, non de moines mais 
de chanoines. Gérend III, évèque de 
Cahors fonda ce chapitre campagnard 
au déclin du xi" siècle. Son successeur 
du début du xmc s'appropria, pour 
s'en assurer directement les bénéfices, 
la dignité d'abbé. Le vénérable 
conseil n'en subsista pas moins. Il 
comptait encore une douzaine de 
membres quand la Révolution mit fin 
à ses pieux exercices. 

Du Vigan à Gourdon, la distance 
dépasse à peine une lieue. Sans ja-
mais s'écarter beaucoup de la roxite, 
le Bléou accomplit, de méandre en 
méandre, un trajet plus étendu. Son 
val profond et bien ombragé l'incite 
à la musardise. Il coulait vers l'ouest, 
comme s'il voulait gagner au plus vi-
te la Dordogne par le fossé de Payri-
gnac et de St-Cirq-Madelon. 

Il avait compté sans la butte de 
Gourdon. Il se heurte à cet obstacle, 
infléchit sa course et, tendant vers le 
sud, se résigne à aller chercher sa 

Masques. 

— L'Eternel féminin ne perd jamais 
ses droits. Témoin cette anecdote. 

La femme d'un de no.s députés, étant 
allée prendre possession de son masque 
à gaz, revint pleine d'un juste courroux 
trouver son mari dans les couloirs de 
la Chambre et lui fit une scène à tout 
casser devant ses collègues. 

« Je me demande à quoi cela sert 
que tu fasses partie de la Commission 
de l'armée, lui dit-elle ; je n'ai pu trou-
ver un seul étui de masque qui soit as-
sorti à la couleur de ma robe! » 

perte dans le Céou dont le nom rime 
avec le sien. Leurs eaux mêlées con-
naîtront une longue carrière indépen-
dante, surtout périgourdine. 

Gourdon trône trop haut pour trem-
per même le bout de ses pieds dans 
sa riviérette. Il ne l'aperçoit même 
distinctement que lorsqu'elle s'éloi-
gne déjà de lui. Il lui est loisible de 
descendre jusqu'à elle par des che-
mins abrupts mais courts. 

La promenade vaut qu'on la fasse. 
Elle aboutit à l'oratoire de Notre-Da-
me-des-Neiges. Je n'ai pas revu depuis 
longtemps ce coin de la fraîche ban-
lieue gourdonnaise. Plutôt que me 
fier à des souvenirs devenus flous, je 
préfère à son sujet reproduire ce que 
j'écrivis dans le « Lot à petites 
journées : 

« Sur les bords du ruisseau, par ce 
soir d'automne, des vaches errent, 
leurs pis traînent au, ras de l'herbe 
grasse dont le suc les gonfla. Je fran-
chis l'eau courante devant la plus jo-
lie maison ancienne que l'on puisse 
imaginer : un portail hardi, une ter-
rasse sur voûte, un grand toit brisé 
d'équerre ; à l'angle du mur une cor-
niche bizarrement taillée ; le long du 
Bléou epfirt. urç gftlerô fixante r» 
ravir. A ce logis qu'habite peut-être 
son chapelain, la chapelle fait place. 
Je secoue en vain les loquets des 
deux entrées. Il eût fallu que je me 
munisse en ville d'une clef. Pour 
avoir méconnu cette consigne, je me 
vois privé de connaître le reliquaire 
dont on me fit l'éloge. Je m'en console 
en examinant l'extérieur de l'oratoire. 
Avec une sobriété voulue, son ordon-
nance est pleine de noblesse. Le por-
tail à colonnes, l'architrave, la double 
fenêtre et son fronton à pinacles por-
tent la marque du grand siècle. Ils 
le poclament par eux-mêmes aussi 
bien que par l'inscription latine 
qu'ils encadrent. Quand il restaura 
ce sanctuaire rural, « le vénérable 
chapitre du Vigan » s'appliqua à bien 
faire les choses... » 

Aucune autre importante rencontre 
ne marquera désormais la descente du 
Bléou. Il s'en va mollement entre prés 
et labours. Il glisse son flot indolent 
dans les retraites à écrevisses qui se 
creusent sous les racines des vergnes. 
Il miroite ici entre les alignements de 
sveltes peupliers, éteint là ses reflets 
dans l'ombre dense des noyers. Il ve-
nait de baigner les antiques fonda-
tions d'un pigeonnier isolé, voici 
qu'il s'étale pour fournir son étang à 
quelque humble moulin et, bientôt, 
il cerne d'un trait d'argent le piédestal 
boisé du castel de Perrigal. 

Grossi du ruisseau de Saint-Clair, il 
touche maintenant au terme de sa 
course. Un retour vers l'ouest le jette 
brusquement dans la large vallée où 
coule le Céou descendu par Vaillac, 
Saint-Germain-du-Bel- Air et Coneo-
rès, des hauteurs caussenardes de 
de Montfaucon. 

La jonction des deux eaux s^opère 
devant Costeraste, village posé à la 
crête de l'un des pechs les mieux es-
carpés de ce pays qui en compte pour-
tant de fort rudes. Ce décor tourmen-
té donne quelque relief à la perte de 
ce flâneur qui, sauf en passant sous le 
fier Gourdon, ne se plut à contempler 
que des paysages idylliques... 

Eug. GRANGIÉ. 

Nature. 

Devant une statue du musée Rodin, 
sans tête, sans bras et dont une jambe 
est inachevée, des touristes consultent 
le catalogue. II porte : « Victoire ». 

— Je me demande, fait l'un des visi-
teurs, ce que serait une « Défaite ». 

C'est peut-être un grand mot politi-
que. 

Enfantine. 

Un gamin entre dans une confiserie : 
— Un quart de réglisse, s'il vous plaît. 
-— Nous n'en avons plus pour l'ins-

tant. Voulez-vous du jujube à la place ? 
r— Non, je suis en deuil. 

JPB LISBUB, 
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Chronique du Lot 
VOTES DE NOS DÉPUTÉS 

Sur l'ordre du jour, déposé par M. 
Chichery à l'interpellation de M, Lan-
dry le Gouvernement a posé la ques-
tion de confiance, les députés du Lot 
ont voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 367 voix 
contre 233. 

La lutte contre le cancer 
Le Comité lotois de lutte régionale 

contre le cancer dont le siège social 
est à Toulouse, hospice de la Grave 
(Prof. Dr Ducuing) invite tous nos 
concitoyens qu'intéresse la prophy-
laxie des fléaux sociaux à assister à la 
réunion générale annuelle qui aura 
lieu le vendredi 19 mai 1939, à 17 h. 
et demie dans la salle ordinaire de la 
Préfecture sous la présidence de M. le 
Préfet. 

Ordre du jour : Rapports moral et 
financier ; Renouvellement du Bureau 
et désignation d'un commissaire aux 
comptes ; Méthodes de propagande ; 
questions diverses. — Le Comité-

Lésion d'honneur 
Notre compatriote, M. Marius 

Crest, de Vayrac, grand mutilé de 
guerre, médaillé militaire, est nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. Nos 
félicitations. 

Promotion 
M. Verge, adjudant-chef à la 17e ré-

gion, est nommé sous-lieutenant. 
Intendance 

M. Chassaigne, attaché le 1" classe 
de service de l'intendance à la 15e ré-
gion, passe à la 17e région. 

M. Laville, de la 17" région, passe à 
la 20e région. 

M. Soulié, lieutenant-colonel (ad-
ministration des bureaux) passe de la 
région de Paris à la 17" région. 

M. Bertrand, capitaine, passe de la 
17° à la 18" région. 

M. Ausay, sous-lieutenant, passe 
de la 17e région à la région de Paris. 

M. Schoeller, sous-lieutenant, passe 
de la 17" région à la région de Paris. 

M. Bloch, lieutenant (services des 
subsistances) passe de la 2° région à 
la 17° région. 

P.T.T. 
Mlle Alquié, receveuse des P.T.T. à 

Rocamadour, est nommée à Alvignac. 
Chirurgiens-dentistes 

En réponse à une demande de M. 
Dormann, sénateur, M. le ministre de 
l'Intérieur vient d'indiquer que le 
nombre de chirurgiens-dentistes ayant 
déposé leur diplôme pour exercer en 
France et par département. 

Pour le Lot, le nombre est de 14. 
Le Lot et le Gers sont les départe-
ments qui en comportent le moins, 
^BSëriâ Lozère qui en compte 7. 

Services extérieurs 
Par arrêté en date du 12 mai 1939, 

M. Figarède, inspecteur des services 
sédentaires à Cahors, est nommé à 
Toulouse. 

M. Fau, inspecteur à Nevers, est 
nommé à Cahors. 

Naturalisations 
Sont naturalisés Français : Filise-

ki Piétro-Clemente, ouvrier agricole, 
né le 24 juin 1912 à San-Stefano (Ita-
lie), demeurant à Dégagnac (Lot). 

Ramos Manuel-Alphonso, manœu-
vre, né le 8 mars 1891, à Castrelo 
(Portugal), demeurant à Figeac. 

Buffo Mariano-Luigi, maçon, né le 
29 août 1911, à Anglari (Italie), de-
meurant à Flaugnac (Lot). 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclara-

tion d'association suivante : « Etoi-
le Sportive Cadurcienne ». But : 
tous les sports. Siège : Café des Amé-
ricains, Cahors. 

Mouvement des vins 
Voici le mouvement des vins dans 

le département du Lot, pendant le 
mois d'avril 1939. 

Quantités de vins sorties des chais 
des récoltants : 6.685 hectolitres. 

Antérieurs à la campagne : 51.011 
hectolitres. 

Total : 57.696 hectolitres. 
Quantités de vins soumises au droit 

de circulation : 11.276 hectolitres. 
Antérieurs : 78.347 hectolitres. 
Total : 89.623 hectolitres. 
Stock commercial existant chez les 

marchands en gros : 10.930 hectoli-
tres. 

Marché du travail 
La situation du marché de travail 

pendant la semaine du 1er au 6 mai 
1939 dans le Lot a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 2 hommes, 2 femmes. 

Interlocaux : 2 hommes. 
En extra : 4 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 23 hommes, 13 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 4 

hommes, 1 femme. 
« Le fonds municipal de chômage 

a secouru la semaine précédente, 33 
chômeurs ». 
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Société des Etudes du Lot 
■Séance du 1" mai 1939 

Présidence de M. Irague. . 
Présents : MM. Bastié, Beaudouin, 

Bergon, Bousquet, J. Calmon, Cro-
chard, Feyt, Iches, Laubat, Lucie, 
Mahé, Monteil, Prat, Rigaudières, 
Rougé, Chanoine Sol, Strabol, Teys-
sonières. 

Excusé .*•■ M. Puget. 
Le Procès-verbal de la dernière 

séance est lu et adopté. 
Election : comme membre rési-

dants de M. l'Abbé J. Delpech et de 
M. Doumerc et comme membre cor-
respondant : de M. A. Dochain. 

Présentation : comme membres 
correspondants : de M. le Comman-
dant Jean Bargues, 17, quai de Bour-
bon, Paris, 4e, par MM. Irague et J. 
Calmon ; 

M. Georges Monteil, instituteur à 
Danzac (Lot), par MM. J. Calmon et 
Verlhac ; 

M. Charles Trémolières, contrôleur 
des P.T.T. en retraite, 14, rue Pays, 
Vincennes, par MM. Laubat et J. Cal-
mon ; 

M. Martin Elso, transitaire en 
douane à Ainhoa (Basses-Pyrénées), 
par MM. Bergon et Irague. 

Dons : de M. Laubat : un exem-
plaire de la comédie satirique en pa-
tois cadurcien « Scatabronda », écri-
te à Cahors le 1er janvier 1687 et édi-
tée à Rotterdam la même année ; 

— de M. Francoual ; une nouvelle 
collection de photos représentant des 
détails intéressants des églises de 
Boissières, Catus, Gigouzac, Goujou-
nac et Anglars-Juillac ; 

— de M. Blanc : deux photos de 
l'ancien rempart. 

La société adresse ses remercie-
ments aux donateurs. 

M. le Secrétaire général donne con-
naissance du classement définitif de 
l'église de Carennac, du château de 
Cieurac et de l'église de Lentillac. 
Puis il rend compte des publications 
reçues et signale : 

— dans les « Annales historiques 
de la Révolution française » une étu-
de de M. le chanoine Sol, intitulée : 
« La vigne et le vin en Quercy avant 
1790 » ; 

— dans la « Croix » du 1" mai un 
article non signé sur « la mort du 
Maréchal Bessières, duc d'Istrie ». 
Anniversaire, 1" mai 1813 ; 

— dans la « Croix » du 2 avril, un 
article d'Antoine Lestra sur « Un 
conclave ambulant au xive siècle. 
L'élection et le Pontificat de 

. Jean XXII. » 
; même donne lecture de quel-

ques lignes-consacrées à Cahors par 
Eugène Genonde dans son ouvrage : 
« Voyage dans la Vendée et dans le 
Midi de la France », Paris, chez Hen-
ri Nicolle 1821. 

M. le Chanoine 'Sol donne quelques 
extraits de la correspondance du P. 
Castarès, jésuite, datée de Ben-
Aknoun, près d'Alger, août 1851, où 
il dirigeait un orphelinat. La traver-
sée sur le « Mérovée » a duré 50 
heures. A Alger, il a trouvé une po-
pulation « bizarre » composée de 
Français, d'Allemands, d'Italiens, de 
Maltais, de Kabyles, d'Arabes, etc.. 
Les enfants de son orphelinat sont 
« préparés à coloniser l'Afrique » ; 
l'administration française est très 
respectueuse des croyances musulma-
nes des Arabes ; à la guerre ceux-ci 
ne se rendent « qu'après avoir fait 
parler leur dernière cartouche » ; 
des militaires en expédition dans la 
grande Kabylie n'ont besoin « pour 
faire bouillir leur soupe » que de 
laisser le bidon sur le dos. 

M. le Président donne lecture de 
deux poésies « Le Causse » et « Le 
Secret des Césarines » qui ont été en-
voyées par leur auteur, M. Bouzou, 
instituteur à Espeyroux. 

M, Lucie signale dans le Journal 
du Lot, du 22 avril, une lettre d'un 
volontaire de l'An II, à l'Armée d'Ita-
lie, du 20 prairial, An II. 

M. Bergon donne lecture de quel-
ques passages du livre de Gheusi 
« Cinquante ans de Paris ». 

L'excursion annuelle de la société 
est fixée au jeudi 15 juin ; comme il 
l'a été indiqué précédemment, on vi-
sitera Cordes, Monestiés et Saint-
Antonin. 

MERCREDI, JEUDI, SAMEDI 
et DIMANCHE (en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 
Un grand film d'aventure 

Hula, fille de la brousse 
AVEC 

Dorothy LAMOUR 
EN COMPLEMENT : 

une magnifique comédie dramatique 

Le Paria 

LOTERIE NATIONALE 

Le tirage de la Loterie Nationale 
(8e tranche) aura lieu vendredi 10 
mai, à 16 h. 30, au palais de Fontai-
nebleau. 

P. O.-Midi 

M. Beaudin, chef de gare à Artenay 
(Loire) est nommé en la même quali-
té à Souillac. 

SOCIÉTÉ D'APICULTURE DU LOT 

L'Assemblée générale annuelle se 
tiendra à Gramat, le jeudi, 25 mai, 
Hôtel des Voyageurs, à la gare. Ou-
verture de la séance à 10 heures. Dé-
jeuner amical à midi. 

Les sociétaires sont instamment 
priés de venir nombreux à cette réu-
nion très importante, et ceux qui ne 
l'ont pas encore fait, de prévenir de 
leur présence au déjeuner le secré-
tariat de la Société. 

La séance est publique. Les repré-
sentants de la Presse y sont admis 
avec plaisir. 

CONTRE LES ENNEMIS 
DE LA VIGNE 

De la Direction des Services agri-
coles : --. 

Il est rappelé aux viticulteurs du 
Lot que le Service des Avertissements 
pour la lutte contre les ennemis de 
la vigne — maladies cryptogamiques 
et insecticides — qui a été créé en 
1934 dans le département du Lot, 
grâce au bienveillant concours de la 
Chambre d'Agriculture et d'accord 
entre le Centre de Recherches Agrono-
miques de la Région et la Direction 
des Services Agricoles, et qui a, jus-
qu'ici, servi les intérêts des viticul-
teurs, continuera à fonctionner en 
1939. 

Ce service permet, non seulement 
d'exécuter les traitements en temps 
opportun, mais aussi de réduire con-
sidérablement les frais de lutte en 
limitant le nombre de traitements à 
faire, tout en assurant la parfaite 
conservation de la récolte. 

Si la Chambre d'Agriculture a pris 
à sa charge les frais d'installation et 
de fonctionnement des Centres d'ob-
servations, c'est-à-dire les frais affé-
rents à la détermination des dates 
d'invasion des maladies ou insectes, 
les frais d'avertissement des dates 
des traitements restent à la charge 
des bénéficiaires. 

C'est, eu égard aux services rendus 
par cette Station d'Avertissements, 
qu'elle ne peut que faciliter la tâche 
des viticulteurs en réduisant leurs 
frais de culture et en leur donnant 
l'assurance d'exécuter leurs traite-
ments de lutte avec le maximum de 
succès. 

Le prix de l'abonnement reste fixé à 
10 francs par an, il doit être versé à 
M. Mazelié, Compte chèques postaux 
N° 231.27, Toulouse. 

A NOS LECTEURS 

Nos ateliers étant fermés 
jeudi, 18 mai, jour de l'Ascen-
sion, le « Journal du Lot » 
ne paraîtra pas ce jour-là. 

-<>:«<>-

->8I<-

EXAMEN POUR LE BREVET MILITAIRE 
ÉLÉMENTAIRE DE LANGUES 

VIVANTES 

Un examen sera organisé à la fin 
du troisième trimestre 1939 ou au 
début du quatrième pour l'attribution 
du Brevet militaire élémentaire de 
langues vivantes. Cet examen concer-
nera les langues ci-après : anglais, 
italien, polonais, roumain, portugais, 
bulgare, hongrois, grec, tchèque, da-
nois, hollandais, suédois, espagnol. 

Les centres et dateè d'examen se-
ront fixés ultérieurement. 

Ls brevet pourra être délivré aux 
militaires de la réserve (officiers, 
sous-officiers ou hommes de troupe) 
assidus aux écoles de perfectionne-
ment qui auront fait preuve des 
connaissances nécessaires. 

Les officiers, sous-officiers et hom-
mes de troupe de la réserve désireux 
de subir les épreuves de cet examen, 
devront faire parvenir leur demande 
au Directeur d'Ecole à laquelle ils 
sont inscrits, avant le 1" juin pro-
chain ; ils peuvent, dès main'enant, 
obtenir tous renseignements utiles 
sur le programme de l'examen en 
s'adressant à leur Directeur d'Ecole 
de Perfectionnement qui leur donne-
ra, en outre, le modèle de la demande 
à établir. 
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CONGRÈS DÉPARTEMENTAL 
DE L'UNION FÉDÉRALE 

Les jeunes de Gourdon adressent 
un appel pressant aux Jeunes du Lot 
pour qu'ils viennent nombreux au 
Congrès annuel des victimes de la 
guerre. 

En cette période trouble, où nous 
vivons dans l'incertitude et une an-
goisse qui n'est que trop justifiée, il 
est nécessaire que les jeunes se grou-
pent autour des hommes de la guer-
re pour a'fffrmer leur volonté de Paix» 

Le bureau de la section de Gourdon 
insiste surtout auprès ,de ses adhé-
rents. Ils doivent tous être présents 
au congrès du 21 mai. Le rassemble-
ment se fera à 9 h. 30 sur la place du 
Majou. 

!*V 
Pour le banquet, se faire inscrire 

chez Mlle O. Bertrand, 21, boulevard 
du Docteur-Cabanès à Gourdon. 

Voyage... gratuit ! 
Se trouvant à Figeac, démuni de 

ressources, Octave Simard, 46 ans, 
sans profession et sans domicile fixe, 
décida de se rendre à Brive. 

Il prit place dans le train, mais 
sans avoir eu la précaution de se mu-
nir d'un billet. Mais, en cours de rou-
te, un contrôleur demanda leur billet 
aux voyageurs et Simard ne put pré-
senter le sien. 

Aussi, à l'arrivée à Brive, il fut mis 
en état d'arrestation et écroué. 
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PMflSdesFETES 
MERCREDI 17, JEUDI 18, SAMEDI 20 

JEUDI 18 (matinée à 15 heures) 
DIMANCHE 21 MAI (à 20 heures 45) 

DIMANCHE (matinée) 
Vn film de grande classe 

Fernand GRAVEY et Isa Mi R AND A 
DANS 

Le mensonge 
de Nina Petrovna 

AVEC 

Paulette DUBOST et Roland TOUTA1N 

CONGRES DE LA FEDERATION 
DES TRAVAUX PUBLICS 

Les fonctionnaires et agents de l'Etat 
et des services vicinaux du Lot, de 
l'Aveyron, du Cantal, de la Corrèze, de 
la Dordogne, de Lot-et-Garonne, de Tarn-
et-Garonne, de la Haute-Garonne, du 
Tarn, du Gers et de la Gironde, se sont 
réunis en Congrès, à Cahors, le 14 mai. 

Chaque Syndicat, ayant à sa tête son 
secrétaire général, tint une réunion, au 
cours de laquelle furent débattues des 
questions corporatives. 

A midi et demie, un banquet de 300 
couverts, réunit tous les congressistes au 
Robinson. Ce banquet était présidé par 
M. de Monzie, Ministre des Travaux Pu-
blics, entouré de M. Cabouat, Préfet du 
Lot, de M. Sassier, Secrétaire général, de 
M. Malet, ingénieur en chef, de MM. Bes-
sodes et Siau, ingénieurs d'arrondisse-
ment, de M. Bernard, secrétaire général 
de la Fédération des Traivaux Publics et 
des secrétaires syndicaux : Mlle Lebour-
geois (agents de bureau), MM. Labro (in-
génieurs), Bardas (inspecteurs), Lapeyre 
(adjoints techniques), Grenapin (canton-
niers), Delsoi (auxiliaires). 

L'arrivée de M. de Monzie fut saluée 
par de vifs applaudissements. 

Au dessert, M. Niel, en une allocution 
parfaite, remercia les personnalités et les 
congressistes. M. Conquet, au nom des 
4.000 syndiqués de l'Union départemen-
tale leva son verre au succès du Congrès 
et à la Paix. M. Chapou apporta aux 
convives le salut fraternel de la Fédéra-
tion générale des Fonctionnaires. Puis 
M. Bernard, en un discours bien conduit, 
de forme et de fond remarquables, sou-
vent interrompu par les applaudisse-
ments, salua les personnalités qui l'en-
touraient, présenta au Ministre le cahier 
de doléances de la Fédération des Tra-
vaux Publics et exalta l'œuvre du syndi-
calisme. 

M. de Monzie, avec sa coutumière élo-
quence, répondit en disant sa satisfaction 
d'être parmi les congressistes, dans sa 
ville de Cahors. Il reprit une à une les 
revendications formulées,, les discuta et 
les apprécia à raison de leur justice et de 
leur opportunité et prit position, dans 
chaque cas, avec beaucoup de netteté. 
Puis il fit l'éloge de ce corps d'élite qu'est 
le corps des Travaux Publics dont l'œu-
vre considérable fait l'admiration du 
monde entier, et dont le Ministre appré-
cie les qualités et le dévouement. 

Il conclut en disant : tant que je serai 
là, je ne pourrai pas oublier la fervente 
ardeur que j'ai trouvée autour de moi 
dans ce ministère des travaux publics, 
pendant les heures tragiques où il s'agis-
sait de la guerre et de la paix. Le senti-
ment du devoir est resté inébranlable. La 
résolution des hommes, leur abnégation, 
leur fermeté se passent de louanges. Elles 
font la grandeur de la magnifique famille 
des travaux publics ! 

Le Congrès prit lin sur une longue ova-
tion en l'honneur du Ministre des Tra-
vaux Publics. 
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Tombola au profit des Colonies 
de Vacances 

Les numéros gagnants dont nous 
avons publié la liste mardi dernier doi-
vent retirer le plus tôt possible leurs 
lots à l'école du, Boulevard Gambetta. 

S'adresser au Bureau du Directeur 
tous les jours non fériés, de 8 h. à midi 
et de 13 h. 30 à 18 heures. Passé un dé-
lai de trois mois les lots non réclamés 
seront la propriété du Comité cantonal 
de la Fédération des œuvres laïques. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret le deuil 

cruel qui vient de frapper Mme Lu-
fau, employée aux bureaux de l'impri-
merie du « Journal du Lot ». 

Son père, M. Pierre Vayssié, meu-
nier à St-Martin-de-Vers, très sym-
thiquement connu, est décédé à l'âge 
de 60 ans. 

Nous adressons à Mme et M. Lufau, 
à la famille, nos bien sincères condo-
léances. 

Orphéon de Cahors 

La réunion des membres de l'Or-
phéon prévue pour le mardi 16 mai 
est reportée au lendemain, mercredi 
17 mai. 

Perquisition et trouvailles 
A la suite de plaintes pour vols de 

poules, M. Reilhac, commissaire de 
police, a ouvert une enquête. Au cours 
d'une visite domiciliaire chez le nom-
mé Cabridens, demeurant rue des Ca-
pucins, rien ne fut découvert per-
mettant d'établir sa culpabilité, mais 
par contre, on a trouvé des paquets 
de grosses cordes et un cable en fer 
provenant de la Cie des Chemins de 
fer. 

Cabridens a prétendu avoir trouvé 
ce câble et qu'il avait... oublié d'en 
faire la déclaration. 

Procès-verbal a été dressé. L'enquê-
te continue. 

Foire du 13 mai 
La foire du 13 mai a été peu im-

portante. Voici les cours : poules, 6 
francs ; poulets, 9 fr. ; canards, 6 fr. ; 
dindons, 5 à 6 fr. ; pintades, 8 fr. ; 
chevreaux, 6 fr. ; lapins, 3 fr. 50 la li-
vre. 

Pigeons, 12 à 15 fr. la paire ; œufs, 
4 fr. la douzaine ; oies pour l'élevage, 
40 à 70 francs la paire, suivant gros-
seur ; canards, 15 à 35 fr. la paire, 
suivant grosseur et suivant race. 

Halle : maïs, 90 à 95 fr. les 80 li-
tres. Pommes de terre, 35 à 40 fr. les 
50 kilos. 

Accident du travail 
M. Cabessut, outilleur, employé à la 

Société générale, à la suite d'une glis-
sade, s'est fait une entorse avec frac-
ture. Incapacité de travail d'un mois. 

EXAMENS DES BOURSES 
Sont reçus : 
lre série secondaire : Mlle Batail-

le, MM. Baudel, Bousquet, Côstes, 
Fontanel, Hégray, Joan Grange, Ro-
ques, Sales. 

lre série (enseignement primaire su-
périeur) : MM. Durgueil, Fau, Gadin ; 
Mlles Bourthoumieux, Bru, Cazals, 
Cessac, Gare, Cluzel, Delpech, Deli-
sahut, Dubois, Ducôs, Lacombe, Mu-
rat, Pradel, Sireyzol, Souladié, Ver-
néjoul ; M. Vignals. 

Pupille : Mlle Terrieux. 
l™ série technique : M. Despeyroux. 
2e série secondaire : Mlles Bergon, 

Bessat, Mandelli ; MM. Debons, Ley-
det. 

2e série (enseignement primaire su-
périeur) : MM. Bessou, Cambonie, 
Charazac, Jauvion, Lescure ; Mlles 
Cessac, Chapou, Dauriat, Diginnanto-
nio, Gervais, Gisbert, Grandou, Las-
vènes, Lescole, Marty Aline, Méric, 
Pagès, Pontier, Redon, Riol ; Mlles 
Roques, Seval, Verdié. 

Pupille : Mlle Graniou. 
2e série technique : MM. Galan, Vi-

guié. 
Exposition 

Le peintre Bontemps, exposant ha-
bituel au Salon d'Automne, présente-
ra de jeudi à dimanche midi, des 
aquarelles de la Creuse. 

Nous engageons vivement les ama-
teurs d'art à visiter l'exposition à la 
librairie Francès (section musique), 
boulevard Gambetta. 

Remerciements 
On nous prie d'insérer : 
Les Religieuses et Dames patrones-

ses de leur Œuvre remercient de tout 
cœur les personnes qui ont bien vou-
lu s'intéresser à leur Vente de Chari-
té : les organisations des stands, les 
gracieuses vendeuses, les généreux 
bienfaiteurs qui par leurs dons gra-
tuits ont permis de belles recettes, 
les nombreux visiteurs qui, sans sou-
ci du mauvais temps, ont largement 
ouvert leur bourse pour cette œuvre 
de fraternité chrétienne et sociale. 

Merci à MM. les Directeurs du Ma-
gasin des Tabacs qui avec tant de bon-
ne grâce ont prêté les vastes salles de 
leur bel établissement et ont fourni à 
la « foire » le cadre le plus attrayant. 

Merci à MM. les Directeurs du Pa-
lais des Fêtes. 

Merci, enfin, aux Directeurs et Di-
rectrices des établissements scolaires 
publics et privés qui ont bien voulu 
envoyer leurs élèves au Palais des fê-
tes et à tous les Gadurciens qui assis-
tèrent à la représentation cinémato-
graphique et applaudirent le magni-
fique film qui leur fut présenté. 

A tous, les Sœurs du Refuge et les 
Dames patronesses offrent l'hommage 
de leur sincère gratitude. 

Pas d'appareil rétroviseur 
Pour défaut d'appareil rétroviseur 

à sa moto, contravention a été dressée 
par la gendarmerie de Puy-''Evêque 
à M. B..., cultivateur â Grézels. 

Vol de bruyères 
M. Fajole, propriétaire à Payri-

gnac, constata que des individus cou-
paient de la bruyère sur ses terres et 
l'emportaient. 

Deux hectares de bruyères d'une 
valeur de 2.000 francs environ ont été 
emportées. Plainte a été portée. 

Dérapage 
Vendredi soir, la moto conduite par 

M. Labro, représentant de commerce, 
qui se rendait de Figeac à Cahors, 
dérapa au lieu dit « Liauzu » ( com-
mune d'Orniac). M. Labro tomba sur 
la route et a été contusionné à un 
bras. La moto a été très endommagée. 

Mort subite 
M. Louis Moutet, propriétaire au 

Vigan et sa femme rentraient à leur 
domicile. Mme Moutet s'arrêta, un 
moment, pour causer avec une per-
sonne travaillant dans un champ 
voisin. Lorsqu'elle rejoignit son mary 
elle le trouva étendu sur le sol ne 
donnant plus signe de vie. 

M. le Docteur Martin-Bihour exa-
mina le cadavre et conclut à une mort 
naturelle. 

Au violon 
La nommée Léa Pousson, étant en 

état d'ivresse, causait du scandale 
dans la rue Nationale. L'agent de ser-
vice, M. Labarrière, prévenu, mit fin 
aux excentricités de cette femme qui 
fut conduite au Commissariat et en-
fermée au violon. 

Ils utilisaient les autos stationnées !... 
Depuis quelques mois, on constatait 

que des vols étaient commis dans les 
voitures automobiles qui étaient en 
stationnement dans la, ville. 

Une enquête ouverte a abouti à la 
découverte des coupables. Ce sont 
trois jeunes gens âgés de 15 à 18 ans. 
Interrogés, ils ont reconnu avoir trou-
vé et pris dans les voitures des objets 
divers : revolvers, lampes électriques, 
tabac, clés anglaises. 

En outre, ils ont avoué s'être em-
parés, plusieurs fois, des voitures en 
stationnement et d'avoir fait plusieurs 
promenades dans la région, en utili-
sant l'essence des propriétaires des 
autos. Aucun de ces jeunes gens n'a le 
permis de conduire et jamais aucun 
accident ne s'est produit. 

Procès-verbal a été dressé contre les 
trois jeunes gens. 

En puisant de l'eau !... 
En puisant de l'eau dans une citer-

ne, Mme veuve Bès, domiciliée à La-
bastide-Marnhac, aperçut une masse 
noirâtre qui flottait à la surface. Elle 
la retira. C'était le cadavre d'un chien 
qu'un voisin M. Dablanc avait jeté 
dans la citerne. 

Plainte a été portée. Procès-verbal 
a été dressé. 

Accident d'auto 
Une auto, conduite par M. Verdier, 

électricien à Cahors et dans laquelle 
se trouvaient Mme et Mlle Verdier, 
a dérapé à 7 kilomètres avant d'arri-
ver à Cahors et alla s'écraser contre 
un platane. 

Mme Verdier, grièvement blessée, 
a été transportée par l'ambulance de 
M. Léo à l'hôpital de Cahors. 

Quant à M. et Mlle Verdier, ils ont 
été très légèrement contusionnés. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Vagabondage et mendicité. — Jean 

Bâche, 75 ans, est un vagabond im-
pénitent. Il a subi 80 condamnations. 
Un mois de prison. 

Colportage d'or. — Pour colportage, 
d'or, le tribunal condamne les deux 
frères Gayet à 1,000 francs d'amende. 

Infraction à un arrêté d'expulsion 
et vol. — Le sujet polonais Tenem-
bos s'est évadé du camp d'Argelès et, 
voulant se rendre à Paris, il s'empara 
d'une motocyclette appartenant à 
l'autorité militaire: Il est condamné à 
8 mois de prison. 

Coups et blessures volontaires. — 
Au cours d'une discussion au sujet 
d'une réclamation de dette, Pierre 
Bessou, cultivateur à Montcléra a por-
té un coup de couteau à M. Austruy 
qui a eu l'aile droite du nez section-
née. Bessou est condamné à 2 mois de 
prison. 

Coups et blessures réciproques. — 
Moure ues et Sannié, propriétaires à 
Belmontet, sont voisins. Ces jours 
derniers, quelques agneaux de San-
nié pénétrèrent dans la propriété de 
Mourgues. Celui-ci fit de violents re-
proches à Sannié qui riposta. Puis, 
tous deux échangèrent des coups. 
Mourgues mordit Sannié à la main. Il 
est condamné à 25 francs d'amende et 
Sannié à 16 francs. Tous les deux bé-
néficient de la loi de sursis. 

Recel. — M. Rozé Henri, proprié-
taire à .Frayssinet-le-Gélat, constata 
qu'un billet de 500 francs lui avait été 
volé et porta plainte à la gendarme-
rie qui interrogea le jeune L..., âgé de 
13 ans. Celui-ci avoua avoir pris le bil-
let, mais il ajouta qu'il l'avait remis 
à Pierre Lagardère et à sa femme qui 
sont poursuivis pour recel. 

La femme Lagardère est condam-
née à 15 jours de prison et son mari à 
8 jours, tous deux avec sursis. M. Ro-
zé a été remboursé. 

BUREAU 
Le Cirque sans bluff 

est le cirque le plus chic de France,-celui 
qui veille le plus à l'originalité de la pré-
sentation, à la qualité du spectacle, à la 
fraicheur et à l'éclat des costumes. Le cirque 
« BUREAU » enfin si heureusement trans-
formé ces temps derniers, est toujours assuré 
d'un grand succès dans toutes les villes où 
il passe. 

" BUREAU " est toujours 
imité, mais jamais égalé. C'est 
le cirque des vedettes mondiales. 

CAHORS, Place Thiers 
Dimanche 21 Mai 

Matinée à 15 h. et Soirée à 20 h. 30 

Double contravention 
Pour défaut de récépissé d'imma-

triculation au registre du commerce, 
et pour défaut de patente, une double 
contravention a été dressée à un mar-
chand de volailles, à Figeac. 

Tapage nocturne 
Contravention a été dressée aux 

nommés Cini Yvon et Lagayre pour 
tapage nocturne dans la rue St-Pierre. 

( Les Sports ") 
LA PÉDALE CADURCIENNE 

Demain mercredi 17 mai, à 20 heu-
res et demie précises, réunion de tous 
les membres de la Pédale Cadurcien-
ne, au Café de Bordeaux. 

Ordre du jour : organisation défi-
nitive du Grand Prix de la Suze du 
dimanche 21 mai. Organisation du 
Tour du Sud-Ouest. 

Il est rappelé à tous les membres 
actifs d'assister à cette réunion le 
plus nombreux possible. Présence in-
dispensable. — Le Délégué. 

SPORT-BOULES 
Les épreuves de la première journée 

de classement des Challenges boulistes de 
« La Dépêche » se disputeront le diman-
che 21 mai. 

Le tirage au sort aura lieu le 21 mai, à 
10 heures 30, café Masbou, place Saint-
Georges. 

Distribution des fiches à 14 heures. 
Les parties se dérouleront sur les pla-

ces Saint-Georges et des Acacias, à partir 
de 14 heures 15 ; elles se joueront en 21 
points. L'engagement des quadrettes est 
gratuit. 

Les bulletins d'inscription n° 1 devront 
parvenir pour le samedi 20 mai, au plus 
tard, à M. Mercadié, 19, rue du Portail-
Alban, à Cahors. 

Boule Cadurcienne 
Les membres sont priés d'assister à la 

réunion qui se tiendra le vendredi 19 
mai, à 20 heures 30, café Calmon, place 
Thiers. 

Ordre du jour : Concours des Challen-
ges de « La Dépêche », du 21 mai, Pré-
sence indispensable. 

Amicale Bouliste des Badernes 
Tous les membres de la Société sont 

priés d'assister à la réunion qui aura lieu 
mercredi soir, 17 mai, à 20 h. 45, au 
siège social. 

Ordre du jour : Formation définitive 
des quadrettes pour le Concours de « La 
Dépêche » ; organisation d'un concours 
de doublettes pour jeudi après-midi. 



Arrondissement de Cahors 
Montgesty 

Décès. — Nous avons le regret d'an-
noncer le décès à l'âge de 72 ans de 
Mme veuve Séguy Rozalie, née Nadal, 
du village de Cloup. La défunte avait 
eu un fils tué à la guerre. Ses obsè-
ques ont eu lieu dimanche 14 mai au 
milieu d'une grande assistance. Nous 
présentons à la famille nos bien sin-
cères condoléances. 

St-Denis-Caius 
Fermeture de la pêche. — Dans sa 

réunion de dimanche 7 courant, la so-
ciété de pêche a décidé pour protéger 
les récoltes que la pêche se fermerait 
le jeudi 18 mai au soir ; la date d'ou-
verture sera annoncée en temps vou-
lu. 

Lalbenque 
Notre fête. — Notre fête locale de di-

manche dernier n'a pas été favorisée 
par le temps. Toute la journée sans Uis-
continuer il a plus ou moins plu. 

C'était très regrettable. La jeunesse 
organisatrice du programme avait fait 
de son mieux, en fait de décors, ori-
flammes, illuminations ; surtout au bal 
populaire, place de la Bascule. 

Il n'a pu avoir lieu. Les forains et at-
tractions installées aux abords en ont 
souffert. 

On a dansé sous la halle, mais elle 
était trop restreinte pour contenir la 
foule. 

La journée du lundi a été plus favo-
risée. Le programme, ce jour, s'est exé-
cuté en son entier. L'élection impartiale 
de la Reine de beauté a eu lieu sans 
commentaires. 

Le soir il a été tiré le feu d'artifice, 
qui n'avait pu avoir lieu le dimanche. 
Très réussi. Malheureusement, les spec-
tateurs n'étaient pas nombreux. 

Nos félicitations et remerciements 
au jeune comité de la fête, en lui expri-
mant nos regrets que sa bonne volonté 
n'ait pas été accompagnée d'une tempé-
rature plus clémente. 

Mariage. — Jeudi a eu lieu, en l'église 
de St-Géniès, le mariage de Mlle Yvon-
ne, fille aînée de M. Trousse!, proprié-
taire à Souques, près Lalbenque, avec 
M. Ernest Fournié, de Loubéjac. 

Après la cérémonie, toute la noce est 
venue en autos prendre l'apéritif à Lal-
benque. Nombreux jeunes couples, très 
bien. 

Le repas a eu lieu à Loubéjac. Toute 
la noce est revenue dans l'après-midi au 
Café de l'Industrie, où un bal a eu lieu 
jusqu'à une heure avancée de la nuit. 

Nous présentons aux jeunes mariés 
tous nos vœux de bonheur et de prospé-
rité. 

Succès. — C'est avec plaisir que 
nous avons appris le succès de Mlle 
Thérèse Murât, élève de notre école 
publique de jeunes filles, à l'examen 
des bourses du jeudi 11 courant. 

Mlle Murât est la fille cadette de 
notre sympathique chef de brigade à 
Lalbenque, auquel, ainsi qu'à Mme 
Murât, nous présentons nos meilleurs 
compliments. A la jeune lauréate et à 
sa maîtresse, Mme Vidaillac, nos fé-
licitatians. 

Cabre rets 
Changement de foire. — Le 21 mai 

tombant un dimanche, et la foire de 
Lauzès devant se tenir le samedi 20, la 
foire de mai, à Cabrerets, se tiendra 
exceptionnellement le lundi 22. — Le 
Maire ; René BESSE. 

Calvignac 
Carnet blanc. — C'est une joie pour 

nous de trouver, dans les actualités de 
notre petit village, matière à informa-
tions heureuses. 

Lundi dernier a eu lieu le mariage 
(ajourné il y a trois semaines pour les 
raisons que nous avons relatées en leur 
temps) de nos sympathiques compatrio-
tes, M. Bons Roger avec Mlle Odette 
Garrigues. 

Samedi prochain, 20 courant, sera cé-
lébrée l'union d'une charmante enfant 
de la commune, Mlle Odette Fages, avec 
M. André Lajardie, employé à l'usine 
électrique. 

A tous ces nouveaux et futurs époux, 
nous renouvelons et offrons nos plus 
sincères vœux de bonheur. 

Lugagnac 
Moto dans un champ. — Samedi, 

une moto conduite par M. Pomié, qui 
venait du Tarn-et-Garonne et se ren-
dait dans la vallée du Lot, a heurté 
une grosse pierre et est tombée dans 
un champ, près de Lugagnac. 

M. Pomié a reçu des contusions qui, 
on l'espère, seront sans gravité, mais 
la moto a été fortement endommagée. 

Luzech 

M. le docteur Pélissié présente notre 
commune. — Voici le texte de la si jolie 
allocution prononcée le 9 mai 1939 à Lu-
zech par M. le docteur Pélissié, prési-
dent de l'Essi lors de la réception, à la 
Mairie, de la caravane des journalistes 
touristiques : 

MESDAMES, MESSIEURS, 

C'est en qualité de Luzetin de nais-
sance et endurci cent pour cent, comme 
diraient les Américains, que mes collè-
gues du Syndicat d'Initiative m'ont in-
vesti du soin de diriger leurs travaux. 

De ce fait m'est échu maintes fois le 
devoir et le plaisir de saluer en leur 
nom comme au mien les délégués de 
divers groupements ou associations, vi-
siteurs, touristes, curieux, représentants 
de Sociétés savantes ou ministres venus 
jusqu'à nous, mais je n'avais jamais eu 
*p_ périlleux honneur de recevoir d'aussi 
lignes représentants de la presse fran-
çaise et étrangère dont la puissance est 
considérable et rend chaque jour au 
tourisme les plus grands services. 
,, L'honneur qui m'est fait aujourd'hui 
'emporte sur le risque couru de m'ex-
Primer moi-même devant les maîtres de 
la parole à la plume adroite, exercée, 
lîlais combien acerbe quelquefois. 

Si par aventure nous avions à redou-
er leur plume nous nous mettrions tout 

suite sous la protection des gracieu-
^es dames journalistes que nous rece-
„0tls aujourd'hui et le danger serait 
c°Ujuré. 

J« vous salue, mesdames, messieurs et 
Us remercions très cordialement d'avoir 
mpris Luzech au programme de votre 

randonnée à travers le Quercy où vous 
êtes venus admirer de beaux monu-
ments et les sites curieux de nos Causses 
et de nos vallées. 

Nous saluons et remercions M. Bea-
mish, le très distingué président de la 
Société de Padirac à qui nous devons 
l'initiative des belles manifestations qui 
se déroulent en ce moment dans le Lot ; 
merci à tous les organisateurs de ces fê-
tes qui nous ont procuré l'occasion de 
vous faire connaître notre petit pays. 

Blotti entre ses montagnes (Lapistou-
le et lTmpernal) dans un site grandiose 
de notre vallée sinueuse, encerclé par 
les eaux et les rochers dans un petit es-
pace, plus petit même que celui recour 
vert à ses pieds par sa double rivière, 
Luzech, tel un écrin précieux, conserve 
des souvenirs d'un long passé de tous 
les âges de notre histoire nationale de-
puis l'époque préhistorique en passant 
par celles de hallstadt, gauloise, gallo^ 
romaine, visigothe, médiévale et de la 
Renaissance jusqu'à nos jours. 

Regrettant que votre rapide voyage 
ne nous laisse pas, comme nous l'aurions 
souhaité, le temps de parcourir en votre 
compagnie les rues pittoresques de no-
tre cité dans un cadre demeuré presque 
intact, jii notre oppidum gallo-romain, le 
tout pieusement entretenu dans la me-
sure que les exigences de notre temps 
et nos ressources le permettent suivant 
en cela le conseil de M. de Monzie quand 
il nous disait : « Il faut inventorier très 
« haut les richesses morales de son pays 
« car c'est la meilleure propagande qui 
« se puisse faire à l'étranger. » 

Il était dans nos projets d'appeler 
votre attention sur quelques-uns des mo-
numents parce que ce réveil de l'histoire 
de notre France ajouterait certainement 
à l'intérêt de votre voyage, même après 
la courte visite que vous pourrez leur 
consacrer, vous saurez saisir et faire re-
naître sur le papier non seulement l'ap-
parence et le charme de ces restes qui 
réveillent en nous d'agréables souvenirs, 
mais leur âme même au point qu'ils sem-
blent garder à l'abri de leurs murailles la 
tradition et l'esprit de la race. 

Cependant, mesdames et messieurs, 
vos étapes en Quercy ne sont pas que 
touristiques, elles sont également gastro-
nomiques, ce qui nous permet de satis-
faire à la fois et vos idées et vos goûts. 

Et puisque, dit-on, l'ennui naquit un 
jour de l'uniformité, pour vous en pré-
server on vous a ménagé la diversité 
dans vos occupations journalières : c'est 
ainsi que dimanche on vous a parlé 
dians le vide au lieu qu'aujourd'hui, 
marque de contraste, je vous parle sur 
ce rocher dans ce qui nous reste du 
château des anciens puissants barons de 
Luzech. 

Laissez-moi vous dire nos regrets de 
n'avoir pu vous guider tout au long de 
cette île de Luzech pour ensuite vous 
offrir et soumettre à votre appréciation 
les produits de cette terre de beauté et 
d'abondance, le vin, la truffe et le tabac. 

Si ce sol privilégié comme le chan-
tait Marot, notre poète cadurcien : 

« La terre avec honneur s'y vest 
« De mille fruits, de maintes fleurs et 

[plantes, 
« Bacchus aussi sa bonne vigne y plante. 
« Par art subtil, sur montagnes pierreu-

[ses, 
« Rendant liqueurs fortes et savoureu-

[ses. » 
Mesdames, Messieurs, au milieu de 

notre antique bourg sur la moderne pla-
ce du Canal bientôt centenaire se dres-
sent deux monuments élevés pour ho-
norer la mémoire de ceux de chez nous 
qui, durant leur vie, s'employèrent de 
diverses façons à servir la petite et 
grande patrie, nous ne les oublions pas, 
vous le voyez, nous ne pouvons pas les 
oublier, les rives du Lot n'ayant rien 
de commun avec celles du Léthé. 

Nous n'oublierons pas non plus cette 
date du 9 mai 1939 en souhaitant que de 
votre côté vous emportiez de votre voya-
ge d'aimables souvenirs et fassiez con-
naître autour de vous ce pays de Quer-
cy qui vous acccueille avec joie. 

Au nom du Syndicat d'Initiative, je 
remets à chacun de vous ce modeste al-
bum de Luzech et je lève mon verre à 
votre santé, au développement du Tou-
risme en France et dans chacun de vas 
pays. 

Succès scolaires. — Sur la liste des 
admis aux derniers examens des 
bourses nous relevons les noms sui-
vant de nos jeunes compatriotes : 

lre série : José Baudel. 
2" série : Mlles Jacqueline Roques et 

Simone Bessat. Félicitations aux jeu-
nes lauréats. 

Obsèques. — Les obsèques de Mme 
veuve Marie-Louise Pons, décédée à 
l'âge de 83 ans, eurent lieu dimanche 
dernier. 

Un imposant cortège de parents et 
d'amis accompagnera les dépouilles de 
la regrettée disparue. 

En ces pénibles circonstances, nous 
prions Mme et M. Taule, fille et gen-
dre de la défunte, les familles Bes'-
sières, Pons et tous les autres parents 
de recevoir nos sympathiques condo-
léances. 

Union fédérale. — Nombreuse réu-
nion de la section cantonale sous la 
présidence du camarade Bonal. Celui-
ci adresse le salut aux camarades dis-
parus au milieu, de l'hommage unani-
me. 

Puis le bureau est réélu, et, malgré 
l'insistance de Bonal qui veut être 
remplacé à la tête de la section, il est 
maintenu président par acclamations. 

On approuve ensuite le compte ren-
du moral et financier ; on prend les 
dispositions pour se rendre nombreux 
au Congrès de Gourdon. Puis, on 
écoute et on applaudit la belle confé-
rence du camarade Calvet, qui est 
couverte d'applaudissements. 

Belle journée dont on gardera un 
durable souvenir. 

Albas 
Election de la municipalité. Di-

manche 14 mai, le Conseil municipal 
a procédé à l'élection de son nouveau 
maire, en remplacement du regretté 
M. Salinié, décédé. 

C'est M. Louis Balaret, entrepre-
neur de menuiserie, déjà adjoint, qui 
a été élu. M. Pezet Maurice, proprié-
taire à la Rivière-Basse, a été dési-
gné comme nouvel adjoint. 

A la suite de cette élection, les deux 
nouveaux élus en collaboration avec 
M. Segonnes, contrôleur des contribu-
tions indirectes à Lauzerte, tout ré-
cemment élu conseiller municipal, 
ont iffert un bal à la population et à 
minuit une cinquantaine de convives 
ont joyeusement réveillonné à l'hô-
tel de Mme veuve Foissac. 

Ces élections marquent une victoi-
re républicaine. Les nouveaux élus 
se réclament, èn effet, de la politique 
du président Daladier et, en cela, ils 
sont en parfaite harmonie avec toute 
la population albassienne qui, dans 
les temps d'angoisse que nous subis-
sons, savent fort bien que la mode 
n'est plus à la démagogie, mais aux 
pratiques de réalisations pour main-
tenir la paix. 

Loterie. — La loterie de la Fédéra-
tion des Œuvres laïques pour les co-
lonies de vacances a fait sept heureux 
gagnants dans notre localité. Parmi 
les lots, on a remarqué de beaux ou-
vrages confectionnés par l'Ecole des 
filles de Saint-Vincent-Rive-d'Olt. 

Montcuq 
Hospice. — Nous apprenons que Mme 

de Tulles Vve de M. le Colonel de Bon-
nefous, de Caminel, récemment décédée 
au Château de Charry, a légué, par tes-
tament, une somme de 10.-000 francs à 
notre hospice civil. 

Ainsi s'allonge la liste des personnes 
de bien de notre localité qui, mieux que 
par des discours ou des intentions, tra-
duisent par des actes leur effective sol-
licitude pour les déshérités. 

Nous nous inclinons devant la mé-
moire de la généreuse disparue et au 
nom de la commune, dont pour beau-
coup l'ambition est de finir une vie agi-
tée et malheureuse dans le calme et la 
quiétude de l'hospice, nous lui adres-
sons l'hommage infiniment respectueux 
de tous nos remerciements. 

Saux 

Les fêtes de notre plateau. — La 
saison des fêtes votives commence 
sur notre plateau. Qu'on en juge. 

Jeudi, c'est à Montaigu-de-Quercy ; 
dimanche prochain, à Mauroux ; en-
suite à Tournon-d'Agenais et puis 
St-Matré. Les autres viendront en-
suite. Autobus, motos, bicyclettes ne 
vont pas chômer. La jeunesse, filles et 
garçons, utilisent le tout. Les distan-
ces sont supprimées : on se rend d'un 
endroit à l'autre très rapidement. 

Lorsque les jeunes ont travaillé tou-
te la semaine à leur terre, ils pren-
nent comme un délassement la pro-
menade du dimanche dont le but est 
souvent éloigné de leur demeure. 

Nous souscrivons de tout cœur à 
leur élan, en formant des vœux pour 
qu'ils s'amusent au mieux possible. 

Journée de l'infanterie. — La jour-
née a produit à Saux une somme de 38 
francs. Les charmantes quêteuses ont 
travaillé pour la patrie. 

Puy-l'Evêque 
Succès sçolaire. ■— Examen des 

bourses du 11 mai. Nous avons le 
plaisir de signaler les heureux suc-
cès obtenus par nos écoles communa-
les : 

Ecole de garçons : Sur deux élèves 
présentés, deux ont été reçus. Ce sont: 
Enseignement primaire supérieur, 
1" série : M. Durgueil Raymond ; 
Enseignement secondaire, lre série : 
M. Roques Maurice. 

Ecole de filles : Une présentée, une 
reçue : Enseignement primaire supé-
rieur, 2° série : Mlle Digianantonio 
Louise. 

Nos félicitations à ces trois bril-
lants élèves et à leurs dévoués et ex-
cellents maîtres. 

Ces nouveaux succès démontrent la 
valeur de nos écoles primaires. 

Duravel 
Mort subite. — Inquiets de ne pas voir 

vaquer à ses occupations comme à l'or-
dinaire la bonne de M. le Curé, absent, 
s'étant rendu au Congrès eucharistique 
d'Alger, les voisins firent prévenir son 
frère, M. Claret, pharmacien à Fumel 
(Lot-et-Garonne). 

A l'ouverture de la chambre de la 
bonne, on trouva celle-ci morte dans son 
lit, sans avoir fait de mouvement et le 
Docteur Delbreil, appelé à constater le 
décès, conclut à une mort naturelle de 
la nommée Marie Rougié, 69 ans. 

Les obsèques ont eu lieu mercredi ma-
tin et, selon le désir du neveu de la dé-
funte, le corps a été emporté à La'bas-
tide-Murat pour être inhumé dans le ca-
veau de famille. 

Nous adressons nos condoléances a 
tous les parents. 

Vers 
Belle cérémonie. — Le dimanche 8 

mai, M. René Besse, Député de Cahors, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
délégué par M. le Grand Chancelier, a 
procédé à la réception dans son nouveau 
grade de chevalier de notre compatriote, 
Dominique Jean, ancien combattant, am-
puté de guerre et déjà médaillé mili-
taire. 

Cette émouvante cérémonie prit pla-
ce à la suite d'un banquet amical servi 
à l'Hôtel de la Truite Dorée, auquel as-
sistait un grand nombre d'anciens 
combattants, victimes de la guerre, de 
notre commune et des autres communes 
du canton. 

On remarquait aussi la présence de 
MM. Jardel, conseiller général de Lau-
zès ; Manhiabal, maire de Vers; Clé-
ment-Grandcour, Duthil, de Cahors, Mar-
ty, président cantonal des Mutilés, Mme 
Robinet, etc.. 

Au dessert, des toasts furent portés 
par M. Manhiabal, maire de Vers, qui ex-
prima à notre camarade Dominique la 
joie des habitants de la commune, par 
M. Marty, et enfin, par M. René Besse 
qui rappela en quelques mots partis du 
cœur, la vaillance et le courage du nou-
veau chevalier. 

Cette cérémonie à laquelle assistaient 
Mme et Mlles Dominique fit une im-
pression profonde sur tous les assistants 
qui avaient tenu, à la fin de la matinée, 
à venir s'incliner devant le Monument 
aux Morts de la commune au pied duquel 
fut déposée une palme. 

Voici la formule d'un dépuratif complet 
C'est celle des Sels Largan dans les-

quels le chlorure de magnésium recom-
mandé par le professeur Delbet est asso-
cié aux sels de manganèse, aux sels alca-
lins et aux sels de fruits. A la fois 
dépuratifs du sang, désinfectants des 
voies digestives et rafraîchissants, les 
Sels Largan font disparaître l'eczéma, 
même rebelle, acné, rougeurs et conges-
tions du visage, verrues et démangeai-
sons. Il faut prendre chaque jour un ver-
re à madère de la solution dépurative que 
l'on prépare soi-même en versant dans 
un litre d'eau un flacon de Sels Largan 
qui. vaut seulement 8 fr. 85 pour 16 jours 
de traitement. Toutes Pharmacies. 

Arrondissement de Figeac 
Plane 

Les membres de la presse française 
et internationale à Figeac. — Le 
gouffre de Padirac célébrait dimanche, 
en présence de M. A. de Monzie, mi-
nistre des travaux publics, un cin-
quantenaire auquel participait l'Union 
fédérale des Syndicats d'Initiative du 
Lot. Cette dernière avait encadré 
l'inauguration du « Nouveau Padi-
rac », gouffre apprivoisé, peigné, do-
mestiqué, dans une suite d'étapes 
touristiques et gastronomiques qui 
ont révélé aux invités, l'Etat-major 
du tourisme, les membres de la 
grande presse française et étrangère, 
les sites les plus pittoresques, les té-
moignages archéologiaues, historiques 
et littéraires, enfin les plats arrosés de 
vin du Quercy, « pays du bien man-
ger ». 

Lundi matin, de confortables auto-
cars et quelques voitures particulières 
emportaient à Figeac la caravane 
venue visiter notre ville. Saluée, à son 
arrivée, par M. Albert Delmas, prési-
dent du Syndicat d'Initiative, par le 
Bureau de l'Essi, par M. Besombes, 
premier adjoint au maire et diverses 
personnalités, nos hôtes distingués 
furent reçus en un déjeuner amical 
à l'Hôtel David. Trois grandes tables 
étaient décorées avec goût. La carte 
du menu de choix, digne en tous 
points de la haute renommée de notre 
cité, reproduisait, sur la première 
page, le joli vers du regretté André 
Lamandé : « Un repas véritable est 
une symphonie », et représentait au 
verso l'Hôtel de la Monnaie avec le 
sonnet de Jules Malrieu. 

A l'heure des discours^ M. Orliac, 
qui présidait, donna la parole à M. 
Delmas qui salua les convives en 
termes choisis et présenta un tableau 
pittoresque et singulièrement évoca-
teur des merveilles de la vieille cité 
figeacoise. Le toast si éloquent de M. 
le Président du Syndicat d'Initiative 
de Figeac fut très goûté et très ap-
plaudi. 

M. Besombes se félicita, en une 
allocution cordiale et souvent inter-
rompue par de vibrantes approbations, 
de la présence des membres qualifiés 
de la grande presse française et étran-
gère et fit l'éloge de la* province où 
« veille la sagesse française ». 

M. Harty, de l'Agence Belga, porta 
un toast émouvant et longuement 
applaudi à la France et à la paix. 

M. Garry, Quercynois de Paris, cé-
lébra Figeac et son existence tour-
mentée, la gravité et la puissance 
évocatrice des siècles morts, la poésie 
mélancolique des vieilles demeures, 
des rues étroites... et fit appel aux 
forces spirituelles. 

M. Balagayrie, au nom de la presse 
locale, rendit hommage aux journa-
listes qui seront demain des artistes 
et des propagandistes, et il leur 
adresse une amicale et joyeuse bien-
venue. 

M. Orliac eut pour chacun un mot 
délicat de remerciements et leva son 
verre à la santé de Figeac, ville 
lourde de passé, riche de bonnes cho-
ses, avenante à l'étranger. 

La brillante compagnie se rendit 
ensuite à l'Hôtel de la Monnaie et 
longtemps admira la porte fameuse 
de la maison de Sully, la porte monu-
mentale offerte récemment par M. 
Bertrand Cérède, la loggia aux colon-
nes si fines, aux arcades de pierre 
fleuries, les oculi et leur sourire, les 
pierres vénérables de la vieille de-
meure, orgueil de la Cité. 

L'Hôtel de Balène, ancien château 
royal du xiv" siècle, orné de belles fe-
nêtres de style ogival, l'église du 
Chapitre, celle du Puy, les vieux quar-
tiers, les rues qui rampent, grimpent, 
se tordent, les monuments vétustés 
retinrent successivement l'attention 
de nos visiteurs. 

Belle journée qui laissera, grâce 
aux organisateurs qui s'étaient effor-
cés de lui donner un éclat particulier, 
un durable souvenir. 

Qu'en soient remerciés M. Bea-
mish dont' le talent administratif 
fait des merveilles aussi bien en tou-
risme qu'en spéléologie ; M. Orliac, 
président de l'Essi Figeacois èt M. 
Besombes, premier adjoint, qui ont 
pris à cette importante manifestation 
une part très active. Leurs efforts in-
telligemment combinés se traduiront 
certainement pour Figeac en grands 
profits touristiques. 

Naissance. — Nous avons appris 
avec plaisir la naissance d'une fillette, 
prénommée Monique, chez M. et Mme 
Georges Brunet, avenue Ph.-Delprat. 

Nous adressons aux familles nos 
félicitations et nos vœux. 

Fête sportive de la jeunesse. — La 
fête sportive de la jeunesse organi-
sée sous le patronage des « Amis de 
l'Ecole » aura lieu dimanche 21 mai, 
dès 14 h. 30, sur le terrain de Londieu. 

La concentration des enfants pour 
le défilé se fera à 13 h. 30, à la place 
de la Raison. 

Une permanence est déjà ouverte 
chez Mme la concierge de la nouvelle 
école des filles, avenue Paul-Bert, en 

vue de la vente des billets d'entrée et 
de la location des places aux tribunes. 

Entrée générale, 4 fr. ; tribunes, 3 
francs. 

M. de Monzie, ministre des Travaux 
public, député de Figeac ; M. Loubet, 
sénateur-maire ; M. Cabouat, préfet 
du Lot ; M. Iversenc, sous-préfet de 
Figeac, ont accepté la présidence 
d'honneur de cette fête que présidera 
effectivement M. Bégué, inspecteur 
d'Académie. 

Football-Association. — Les Bleuets 
de Figeac, pour marquer la fin de la 
saison, ont organisé trois matches sur 
le terrain de Londieu. 

En lever de rideau, la. 2e affrontait 
l'Etoile Sportive Figeacoise. Partie 
sans grande beauté, heurtée, menée 
trop rudement par certains Etoilistes. 
L'E.S. Figeac l'emporta par 3 buts à 
zéro. 

Ce fut ensuite la lre contre les Vé-
térans. Ceux-ci montrèrent qu'ils 
étaient loin d'être des vieux et l'em-
portèrent sur les jeunes par 6 buts à 
5, les jeunes ayant compris l'impru-
dence de changer de place quelques 
joueurs. 

Enfin, les Minimes dans une partie 
intéressante menée avec vitesse et 
brio prirent le meilleur sur l'équipe 
correspondante de l'E.S. Capdenacoi-
se par 5 buts à 0. 

Le soir, un banquet amical a réuni 
à l'hôtel Caray, les anciens des 
Bleuets, les membres du Comité et 
les joueurs actuels. Ainsi, s'est termi-
née une saison très active durant la-
quelle les Bleuets ont joué 65 matches 
(avec 4 équipes régulières et plus 
d'une soixantaine de joueurs), dont 
17 matches de championnat. 

Succès sportif au collège. — Le col-
lège Champollion a eu cette année le 
grand honneur de voir un de ses élè-
ves, Denis^Rémy, désigné pour aller 
à Paris représenter le département 
dans la finale nationale de la Coupe 
de la Jeunesse. En effet, dimanche 
dernier a eu lieu la finale départe-
mentale. Les éliminations virent 
triompher Mourgues, Crubillières, Da-
mezit de Cahors ; Renon et Denis-
Rémy de Figeac. La finale handicap 
fut gagnée par le jeune Denis-Rémy 
qui, dans un élan irrésistible, enleva 
la lr" place devant son adversaire de 
Cahors. Ainsi, il se déplacera à Paris 
aux congés de Pentecôte, accompagné 
de son jeune professeur, J.-M. Merca-
dier que nous félicitons pour ce 1er 

résultat dans notre ville. 
Nous souhaitons que tous deux fas-

sent flotter bien haut les couleurs du 
collège Champollion et de Figeac au 
Parc des Princes. 

Spectacles. — Ce soir, à 21 heures, 
demain, à la même heure : 

Au Théâtre municipal : « La Glu », 
d'après le chef-d'œuvre de Richepin, 
avec Marie Bell et André Lefaur. 
Complément. 

Au Family-Ciné : la Grande Martha 
Eggehrt dans « la Chanson du Sou-
venir » et « l'Affaire Cabano », film 
policier. Actualités mondiales. 

Bientôt sur l'écran du Family 
« Blanche-Neige et les 7 nains ». 

Thémines 
Nécrologie. — Nous enregistrons le 

décès, chez sa nièce, Mme veuve Ed-
mond Lacam, dans sa 90e année, de 
Mme veuve Marie Bonafoucie, de la 
Carboulate. 

Condoléances à la famille. 
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Des rhumatismes articulaires 
me clouaient au lit... 

...assez fréquemment. Les divers traite-
ments que j'avais suivis ne me soula-
geaient guère et je souffrais terriblement. 
C'est alors que j'ai essayé le Gandol. J'ai 
le plaisir de vous informer que le Gandol, 
après quelques jours, m'a apporté une 
amélioration incroyable que je ne pouvais 
espérer. Je me sens souple et j'ai retrouvé 
le plaisir de vivre », nous écrit M. Gal-
leani, 18, rue des Bernardins, Paris. Le 
Gandol en cachets, sans ennui pour l'es-
tomac vaut 14 fr. 30. Ttcs Phies et Phie 
Orliac à Cahors. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Congrès de l'Union Fédérale. — Li-
re à la « Chronique du Lot ». 

Véloce-Club Gourdonnais. — C'est 
jeudi 18 mai qu'aura lieu sur notre 
piste du tour de ville le championnat 
de vitesse du Lot. 

Toutes les fines pédales lotoises se-
ront présentes, savoir : Desson, te-
nant du titre ; Sounilhac, Gambade et 
toute une pléiade de concurrents de 
St-Céré, Figeac et Cahors. 

Cette épreuve se disputera par éli-
minatoires et sera de ce fait plus in-
téressante. 

Le dimanche 21 mai aura lieu avec 
départ et arrivée à Cahors le circuit 
du Lot, Grand Prix de la Suze. 

Cette course passant à Gourdon, les 
coureurs effectueront un tour de ville 
ou devant l'arrivée habituelle sera 
disputée une prime. 

Etape touristique. — Mardi der-
nier à 19 h., la caravane touristique 
du Nouveau Padirac est arrivée sur la 
place Saint-Pierre où elle a été reçue 
par M. Coulon, maire, assisté des 
conseillers municipaux et du S.I. 

Favorisés par un beau temps, les 
visiteurs purent admirer l'église de 
Saint-Pierre, dont M. l'archiprêtre fit 
les honneurs, et le splendide panora-
ma que l'on découvre de la butte du 
château. 

Un apéritif d'honneur fut offert 
par le S.I et servi par de gracieuses 
Quercynoises en costume local. 

Un banquet, au menu délicat, fut 
ensuite servi par l'Hôtel Courbés 
dont le propriétaire reçut les plus cha-
leureuses félicitations. 

Caniac 

Naissance. — Nous sommes heu-
reux d'annoncer la naissance d'un 
gros garçon chez les époux Marcouly-
Cambon du village de Bonneau, c'est 
leur 4* enfant. La maman et le bébé 
se portent bien et nous leur adres-
sons tous nos souhaits de bonheur. 

Décès. —■ C'est au milieu d'une 
nombreuse affluence de parents et 
d'amis que nous avons accompagné 
samedi 13 mai à sa dernière demeure 
la dépouille mortelle de Mme Adeli-
ne Poujade, qui a été enlevée à l'af-
fection des siens, à l'âge de 75 ans et 
après une très courte maladie. 

Sa mort a causé à toute la popula-
tion de Caniac une réelle émotion car 
la défunte était estimée de tous. 

Dans cette douloureuse circonstan-
ce, nous adressons à ses enfants, 
Mme et M. Paul Vieillescaze et à ses 
petits-enfants, ainsi qu'à toute la fa-
mille nos condoléances les plus sin-
cères. 

Martel 
Foire primée. — Le Comité des Foires 

de Martel informe les agriculteurs et 
acheteurs que la foire du 20 mai, dite 
de l'Ascension, sera primée. 
•wttHimiiiiiiniHiiiiiiiiiiiunnuiiniiHiiiiiim! 

Petites annonces 
économiques 

ETUDE D'HUISSIER à céder, à Cazals 
(Lot). Bon rayon d'affaires. S'adresser 
pour renseignements à M. L. Cassot, à 
Cazals (Lot). 
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Dernfêjejeure 
L'emprunt de la Paix est couvert 
De Paris. — L'émission de l'em-

prunt 5 0/0 1939, ouverte lundi ma-
tin, a été close dans l'après-midi en 
ce qui concerne les souscriptions li-
bérées en numéraire. La somme de 6 
milliards à laquelle était limité le 
montant de ces souscriptions a été, en 
effet, atteint dès le début de l'après-
midi. 

Le café rare et cher en Italie 
De Rome. — La raréfaction du café 

en Italie, à la suite de la compression 
de son importation, vient de donner 
lieu, en Sicile, à un épisode significa-
tif. Les journaux relatent qu'à Nicas-
tro, la police a découvert qu'une cer-
taine quantité de café avait été ven-
due dans cette ville, clandestinement, 
50 lires (100 francs) le kilo. Trois 
personnes ont été arrêtées. 

La réponse soviétique a été remise 
à Londres 

De Londres. — La réponse sovié-
tique aux contre-propositions britan-
niques a été remise à l'ambassadeur, 
sir William Seeds. 

En faveur des échanges 
franco-américains 

De Paris. — Une mission économi-
que vient de s'embarquer sur « Nor-
mandie » pour les Etats-Unis. Elle 
se compose de 30 membres et s'ef-
forcera de faire au cours de son voya-
ge, allant de New-York à Los Ange-
los, San Francisco, Chicago et New-
York, la plus large propagande en fa-
veur des échanges franco-américains. 

REMERCIEMENTS 
La Révérende Mère Générale ; Les Re-

ligieuses de Notre-Dame du Calvaire ; 
Monsieur et Madame Adrien ARNAUDET; 
Monsieur et Madame Joseph TOURIOL ; 
Mademoiselle Gaby TOURIOL ; Madame 
Veuve Louis ARNAUDET et ses enfants ; 
Madame Veuve THÉRON et ses enfants ; 

Les familles THÉRON, COUDERC, 
ROLLÊS, MISPOULIË, HÉBRARD, TON, 
PAULET, LONGFRAC, LAMBERT, COUR-
DÈS, THÉVENIN, ALAZARD remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné des marques de sympa-
thie, ainsi que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Lucienne ARNAUDET 
en religion Sœur Jean de la Croix 

Madame Veuve LOUBIÈRES ; Made-
moiselle Alice LOUBIÈRES ; Monsieur et 
Madame JOURDAN, née LOUBIÈRES ; 
Madame et Monsieur Jean LOUBIÈRES et 
tous les autres parents remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui ont 
assisté aux obsèques de 

Monsieur J.-G. LOUBIÈRES 
Chef de Division honoraire 

leur époux et père. 
Et prient celles qui n'auraient pas été 

prévenues de bien vouloir excuser cet 
oubli involontaire. 
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Cabinet Immobilier 
(20° année) 

J. DELLARD 
propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre 

CAHORS 

VENTE ET ACHAT 
tontes propriétés 

£ Châteaux, villas, tous immeubles 3 
ville et campagne 

TERRAINS A BATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

3> 

AVIS DE DETTES 
Monsieur BASSOUL Roger, demeurant 

à Cahors, Route de Lalbenque, prévient 
le public qu'il ne répond plus des dettes 
contractées par sa femme, née Georgette 
Darne, qui a quitté le domicile conjugal, 



TRICOTAGE voulant installer Succursale 
dans région, demande de suite FAÇON-
NIÈRES pour fabrication chaussettes 
et piûl-overs à domicile. Travail assuré 
toute l'année par contrat. Machines en 
location et location-vente. Apprentis-
sage gratuit. Ecrire : TRICOTAGE DE 
L'EST, 6, rue Pierre-Perrat, METZ 
(Moselle). 

Bibliographie 

LIVRE 
QU'IL FAUT LIRE 

Vient de paraître : 

« VOYAGES SANS BUT » 
par Harry MARTINSON 

On ne saurait mieux présenter cet 
ouvrage si plein d'intérêt, qu'en re-
produisant un passage de la belle pré-
face de Paul Morand. 

,..« Martinson est jeune encore, 
mais il a tout vu : sa mémoire est 
comblée son cerveau plein et dans 
ses yeux tient tout le globe : le jour 
où il quittera cette terre qu'il connaît 
bien pour l'avoir arrosée de sa sueur 
de soutier et de manœuvre, le Suédois 
Martinson pourra répéter aux géné-
rations futures le mot admirable de 
Gustave-Adolphe mourant sur le 
champ de bataille de Lutzen : « A 
d'autres le monde ! » 

Un volume in-12. Prix : 18 francs. 
Editions Stock, 6, rue Casimir Dela-
vigne, Paris, 6e. 

■ LIBRAIRIE PLON 

8, rue Garancière, Paris 

Pourquoi j'ai écrit : 
« Les Marchands d'Espace » 

M. Georges Le Fèvre, journaliste e1 
grand voyageur, auteur de « La Fou-
dre Humaine » où il nous raconte les 
miracles de l'électricité, nous emmené, 
avec ces « Marchands d'Espace » dans 
un autre domaine, celui de la distance 
et du temps, où nous voyons vivre et 
œuvrer les grands bâtisseurs des routes 

Voici quelques réflexions que Georges 
Le Fèvre nous a faites à propos de ce li-
vre : 

— Pourquoi ai-je écrit « Les Mar-
chands d'Espace »? C'est parce que 
leur histoire est miraculeuse. Je sais que 
certains me reprocheront d'avoir pro-
noncé ce mot. Interrogez un grand cons-
tructeur d'avions comme Farman, un 
grand ingénieur comme Couzinet, un 
pilote de ligne comme Codos, et ils 
vous répondront qu'il n'y a dans leur 
œuvre nul miracle. 

« Le miracle implique toujours quel-
que mystère, or le mystère est particu-
lièrement redouté dans l'aviation car 
c'est l'inconnu et l'inconnu c'est le dan-
ger. T6Ut-l'«ffert- -âe-ees Marchands 
d'Espace » à quelque titre qu'ils ser-
vent dans l'aviation de ligne : pilotes ou 
radios, météorologistes ou ingénieurs, 
contremaîtres ou chefs d'escale, tend à 
faire reculer chaque jour un peu plus ce 
mystère, à découvrir un peu plus d'in-
connu, à explorer un peu plus d'infini. 
Ils sont en cela des hommes de demain, 
ou plus exactement, des hommes d'au-
jourd'hui au seuil d'un âge nouveau. 

« Raconter leur histoire, je n'ai pas 
eu d'autre dessein. Et, pour y réussir, 
le profane que j'étais à dû commencer 
par épeler l'abécédaire aéronautique. 
Débutant par de puériles appréhensions 
qui ont fait place à de naïfs étonnements, 
j'ai parcouru peu à peu le cycle entier de 
curiosités plus précises. 

— Avez-vous fait de nombreux voya-
ges en avion ? 

— Sans doute, et l'avion commença 
par me présenter la terre sous un autre 
aspect. Mais autour de l'avion, grâce à 
lui, les hommes, que j'apprenais peu à 
peu à connaître, réapparurent nouveaux, 
comme libérés de nos veilles lois et c'est 
leur âme, leurs réflexes, le mécanisme de 
leurs efforts qui plus qu'un voyage en 
altitude, m'ont donné véritablement le 
vertige 

— Vous les avez vus vivre tels qu'ils 
ponit. 

— J'ai soupçonné ce qu'ils pourront 
devenir. Mon - livre « Les Marchands 
d'Espace » n'a pas d'autre but que celui 
de faire partager à ses lecteurs mon in-
tuition, ou mieux, mon espoir. 

NOUVELLE BIBLIOTHÈQUE PLON 

Ce Journal 
est en lecture dans le Hall de 

l'Agence Havas 
62, rue de Richelieu, PARIS 

LA FEMME DE IAKOF 
Roman 

PAR 

Pierre FRONDAIE 

La Femme de Iakof compte parmi les 
livres les plus célèbres de Pierre Fron-
daie. L'art du romancier du Lieutenant 
de Gibraltar, de L'Homme à l'Hispano, 
de Béatrice devant le désir, y apparaît 
dans toute sa profondeur psychologique 
et son intensité dramatique. Roman de 
l'amour où deux êtres d'élite, deux ca-
ractères droits et francs se trouvent aux 
prises avec une fatalité mauvaise qui 
apparaît sous les formes d'un escroc 
international. 

Quel sortilège avait frappé Frédéri-
que de Villiers, jeune fille charmante et 
d'une angélique pureté, pour qu'elle aille, 
à la faveur d'une croisière, autour des 
côtes enchantées de la Corse, promettre 
le mariage à Karoly Iakof,homme d'affai-
res hongrois au passé louche et à la 
conscience sans scrupules ? 

Livre aux péripéties multiples et inat-
tendues. 

Pierre Frondaie a écrit là un roman 
passionnant, éclatant de vie, frémissant 
d'émotion et de vérité humaine. 

Un volume in-16 broché sous couver-
ture illustrée. Prix : 3 fr. 50. — En ven-
te à la Librairie Pion, 8, rue Garancière, 
Paris, 6", et dans toutes les bonnes li- ; 
brairies. 

MARRAKECH 
ou 

LES SEIGNEURS DE L'ATLAS 
PAR 

Jérôme THARAUD 
de l'Académie Française 

et Jean THARAUD 

Les; frères Tharaud, ces brillants 
Dioscures de la littérature contemporai-
ne, sont à la fois de grands voyageurs et 
d'admirables artistes. « Soit qu'ils nous 
transportent au Maroc, a dit un de nos 
plus éminents critiques, dans Rabat ou 
les Heures marocaines, Marrakech ou les 
Seigneurs de l'Atlas ; soit qu'ils nous ini-
tient aux mœurs des communautés jui-
ves dans L'Ombre de la Croix, Un 
Royaume de Dieu, l'An prochain à Jéru-
salem..., ils ont réalisé partout ce tour 
de force d'insérer le riche spectacle de 
la réalité dans une prose harmonieuse, 
équilibrée, sensible et pittoresque, dont 
la perfection d'art n'affaiblit pas la pé-
nétrante intellectualité. » Aussi le livre 
qu'ils ont consacré à Marrakech, à l'évo-
cation de la vie fastueuse des puissants 
féodaux de l'Empire chérifien, méritait-
il de prendre place dans la série desti-
née par la maison Pion à vulgariser, 
sous une forme durable et pratique, les 
chefs-d'œuvre les plus représentatifs de 
la pensée moderne. Vision inoubliable 
que celle de la mort stoïque d'Abd-el-Ma-
lek, fis préféré du caïd Glaoui, tombé 
pour la France, vivante personnification 
des princes de sa race qui régnaient au-
trefois dans Séville et dans Grenade. Et 
quel singulier mélange de luxe barbare, 
de traditions immuables et d'usages euro-
péens maladroitement adaptés. En ap-
parence, Glaoui nous avait emprunté 
quelques traits de notre civilisation, son 
palais était éclairé à l'électricité, il se 
servait du téléphone, possédait des auto-
mobiles et, jusque dans son âpre châ-
teau de Télouet, au delà des crêtes de 
l'Atlas, avait installé un piano... désac-
cordé. Mais il voulut être enterré dans 
une mosquée lointaine, à l'écart des 
étrangers. De Marrakech même les frè-
res Tharaud ont tracé un tableau d'un 
relief extraordinaire, avec sa couronne 
de jardins, son aspect de caravansérail 
de terre et de boue séchée qui donne 
l'impression de l'écroulement. Dédiées 
au maréchal Lyautey, ces notes rapides 
et lumineuses renferment une réalité, 
fixée pour longtemps dans des pages 
magistrales. 

Un volume in-16 broché sous couver-
ture illustrée. Prix : 3 fr. 50. — En ven-
te à la Librairie Pion, 8, rue Garancière, 
Paris, 6e, et dans toutes les bonnes li-
brairies. 
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10 LINOTYPES 

LlVrç/USOH H/ipiDE 
—PRIX MODÉRÉS —»— 

LÀ PHOSPHIODE GARNAL 
remplace avantageusement l'HUILE DE FOIE DE MORUE et les préparations iodotanaiques phosphatées 

POUR LA GUÊRISON DES : 

Enfants faibles, Personnes délicates, Malades, Grippés et Convalescents 
LYMPHATÎSME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 

purulente des yeux et des oreilles. 
MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, 

Toux persistante, Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, 
Angine de poitrine, Tuberculose. 

ANEMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation difficile 
des jeunes filles, Règles anormales ou douloureuses, Désordres 
de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : 
des maladies infectieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

PRIX DU FLACON : 15 francs 

LA PHOSPHIODE GARNAL ET LE CORPS MÉDICAL 
Le D' ORTELi Ancien Externe det Hôpitaux de Paris, Docteur en Médecine de la Faculté de Paria, écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agre'able e»t sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Motue concentrée et débarrassée des corpi gras qui la rendent indigeste 
et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL ren-
ferme les principes dépuratifs et fortifiants contenus 
dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue associés 
à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait 
disparaître les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les 
Pales couleurs. 

Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la 
neurasthénie. 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes» de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
de poitrine. 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie 
les bronches. > 

Comme toutes les bonnes préparations pharmaceutiques, la PHOSPHIODE GARNAL est l'objet de contrefaçons ; pour 
éviter d'être victime d'une tromperie sur l'origine et sur les qualités du produit, malades exigez sur l'étiquette le nom 
du préparateur. U n'existe d'autre Phosphiode que la PHOSPHIODE GARNAL, préparée, 07, Boulevard Gambetta, Cahors. 

LABORATOIRE DE LA PHOSPHIODE GARNAL, 97, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Feuilleton du « Journal du Lot » 37 

Jean E^AGRAIVES 

PETITE SOURCE 
SOUS LES PALMES 

En vain ohercha-t-il une place fa-
vorable sur son lit de camp. 

Pas plus que tantôt, sur la selle 
cahotée de son méhari, il n'arrivait à 
rassembler ses idées encore en dé-
route. 

Dehors, après que les échos der-
niers de la prière d'Icha eussent peu-
plé la solitude d'une incantation mys-
térieuse, le camp s'était tu d'un seul 
coup. 

Et un plus terrible ennemi que la 
souffrance matérielle, que le soleil, 
que ses blessures s'opposa soudain, 
insidieux, à la méditation de Pierre. 

Il avait sommeil, ah ! combien, 
mais un sommeil qu'il redoutait, 
sommeil à l'image de la Mort et qui 
l'attirait comme un gouffre, quoiqu'il 
eût peur de son cortège de rêves fié-
vreux, de cauchemars. 

Il tenta en vain d'agripper son at-
tention aux mille bruits dont le silen-
ce était tissé, au frisson du vent sur 
les sables, au frottement du joug des 
chameaux, au gémissement d'un éthel 
proche, dont les branches s'entrecho-
quaient. 

Lucide à force de volonté, quelques 
instants, il retombait, la seconde 
d'après, sous le poids d'une surhu-
maine fatigue. 

Et ce fut un sommeil total, absolu, 
miséricordieux. 

— Maître ! Maître ! Par le Puis-
sant, je t'en conjure ! Eveille-toi ! 

Depuis cinq bonnes minutes au 
moins, Chabann appelait l'ingénieur 
et le secouait vigoureusement. 

Enfin, Pierre sortit, en sursaut, de 
l'espèce d'anéantissement où il se 
trouvait enlisé ; et tout de suite, rede-
nu homme d'action, il fut sur pieds, 
malgré la raideur de ses muscles, 
l'ankylose de ses jointures. 

•— Que se passe-t-il ? 
Le Mozabite paraissait sérieuse-

ment inquiet. 
— Il y a quelque chose ou quel-

qu'un qui rôde autour du campe-
ment. 

•— Que font les choufs ? 
— Les sentinelles ? 
Chabann baissa la voix. 
— Elles dorment. Ou bien peut-être 

ont-elles reçu la consigne de ne rien 
voir. Nous sommes environnés d'en-
nemis. Tout est à craindre. Sidi ! 
Prends garde. 

D'un geste impérieux, le Breton fit 
taire son serviteur bavard. 

S'armant du colt qu'il avait trouvé 
intact dans le fond de sa cantine de 
voyage, il se glissa sur les genoux et 
sur les mains, hors de sa tente. 

Le camp reposait silencieux. Au-
cun bruit humain. 

Aucune trace, non plus, des guet-
teurs que Dartel avait fait placer par 
Moktar au sommet du cif (1), contre 
quoi s'appuyaient les guitounes coni-
ques. 

La nuit était étrangement claire 
sous la pleine lune déclinante et les 
ombres violettes s'allongeaient, déme-
surées, au pied des dunes. 

Dartel attendit immobile, quelques 
minutes, l'œil aux aguets, cruellement 
mordu par le froid, âpre et sec, du 
désert nocturne. 

Rien ! Le silence qu'emplissait 
chaque pulsation de son cœur. 

Et puis, une silhouette se montra 
quelques secondes, sur la crête en 
faucille qui dominait l'agglomération 
des nuoualas (2), une silhouette im-
mense, fantômale, qui ne s'éclipsa 
que lentement. 

Pierre eut conscience qu'on l'avait 
vu et il se dressa tout à coup, cible 
volontairement offerte. 

Le coup de feu qu'il escomptait, 
qu'il souhaitait, presque, ne claqua 
pas ! 

L'espion quel qu'il fût, se bornait 
probablement à l'observer, hésitant, 
attendant des ordres. 

Crier ? Donner l'alarme ? Pour-
quoi ? 

Il eût fallu qu'il fût plus sûr de ses 
compagnons, de son guide ! 

(1) Sommet d'une dune. 
(2) Tente en poil de chameau. 

Dartel calma d'un signe Chabann 
qui voulait réveiller Moktar. Quand 
viendrait le jour, on verrait ! 

...U vint tôt et subitement. 
Les étoiles pâlirent tout à coup, 

tandis qu'à l'orient l'horizon se tein-
tait d'un vert cru, acide, et que les 
ombres, au pied du cif, rétrécissaient, 
se résorbaient. 

Un chameau salua l'aurore d'un 
long râclement du gosier. 

Et le soleil sembla bondir à la con-
quête de l'espace. 

Une lumière éblouissante baigna le 
campement... le sortit de sa torpeur 
réelle ou feinte. 

Et comme s'ils n'avaient attendu 
que l'astre-roi pour se montrer, un 
cavalier, puis deux, puis dix, couron-
nèrent la falaise de sable. 

Cette silhouette à contre-jour, cette 
façon d'enlever son cheval ! 

Dartel s'assura que le cran d'arrêt 
du colt était baissé. 

— Va-t-en ! dit-il au Mozabite. Tu 
n'as pas grand'chose à craindre, toi ! 

Et, de pied ferme, il attendit. 
Seul contre tous, oui, car Chabann 

s'était éloigné, sans un mot. 
Eh bien ! tant mieux ! 
Il en tuerait bien cinq ou six ! 
...Cri de guerre, cri de ralliement, 

un hurlement sauvage sonna, fut per-
cuté par l'écho. 

En tête du peloton, c'était bien 
Abd-El-Géméda qui fonçait, au ga-
lop, sur la pente abrupte. 

Haine trop longtemps contenue ? 
Tactique du chat qui se complaît à 

jouer avec la souris ? 
Le chérif fendait du poitrail de son 

pur-sang couvert d'écume la cohue 
accourue vers lui. 

Il ne semblait avoir qu'un but, un 
but unique, le roumi ! 

...Pierre n'avait pas tiré, pourtant, 
quoique, à trois reprises, son index se 
fût crispé sur la gâchette. 

L'arabe n'était plus qu'à deux mè-
tres et faisait volter son cheval. 

Pendant dix secondes les deux 
hommes et les deux races s'affrontè-
rent. 

Et puis Pierre abaissa son arme, 
car ce n'était point de la haine qui 
flambait dans les yeux du cheik. 

— Dis-moi où elle est ? Dis-le 
moi ! questionna-il, d'une voix sour-
de, demi-penché hors de sa selle, vi-
sage tendu vers l'ingénieur. 

Et comme le Breton s'efforçait de 
comprendre sans y parvenir. 

— Ma fille ! reprit-il, Petite Sour-
ce ! Elle a fui ! Fui de ma demeure 
qui lui faisait horreur, depuis... Ses 
femmes m'ont avoué qu'elle voulait 
te rattraper, oui, te rejoindre. 

Il ne vit pas le frémissement qui 
secoua les épaules de Pierre. 

— Elle s'est enfuie, répéta-t-il, 
sans provision, sans « gerbas », sur 
un méhari, par la piste que ta cara-
vane a suivie. 

« Dis-moi que tu l'as vue hier... 
qu'elle s'est réfugiée cette nuit sous 
ta protection, oh ! Sidi... 

I Dartel hocha la tête. 
— Non ! rien ! 
« Sur le livre saint je le jure : je 

ne l'ai pas vue depuis que... Mais — 
il s'animait — Est-ce certain ? Est-
ce bien à ma suite... qu'elle a pu. 
s'élancer dans le désert. 

Une larme coula, très lente, le long 
de la joue basanée. 

— Je lui fais horreur, je t'affirme ! 
Et moi qui m'étais laissé prendre à sa 
faute gaîté l'autre jour. Ta malédic-
tion a porté ! 

Le maître orgueilleux d'El-Ariff 
n'était plus qu'un vieillard cassé, dé-
primé, infiniment las. 

— Mais, voyons s'il en est ainsi, 
elle n'a pu s'égarer bien loin ? 

Pierre s'insurgeait à haute voix 
contre l'inquiétude qui l'étreignait. 

— Il nous faut agir tout de suite, 
entreprendre des recherches sérieu-
ses, faire, battre l'erg par des pa-
trouilles. 

— Il y a la soif, le soleil, les pil-
lards, les coupeurs de piste ! énuméra 
le vieux caïd. Et aussi les sables 
mouvants. 

Le Breton ne l'écoutait plus. 
Avant que d'avoir réfléchi, il cédait 

à une impulsion spontanée et irrésis-
tible, se dirigeait à longues foulées 
vers les méhara enjougués. 

(à suivre). 


